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LES CINQ^LIVRES DESZETETIQVËS DE

* 4\ #\ *N %# vd 1, cl V » H I» 4L ,JM#

JW/S £AT mJtmotSy COMMBNTâZ ET
angmtnu^dts ixemfltidu Poristtyuei& Bxt*

gctinM>particstestmm df
tldnâlitìqu

r»

Soit que rExcgctique> soktraktécnNombtts
ou cn Lignes.

P*r ì. L,siw dt VAYJ,I7AÏU> M4tfamattam,





A MOfctSIE VR
MONSIEVR DE

BEAVGRAND.

^S^SmSi Voulant faire voirla
lumière à ce liure ffl le donner au
public) tay creu deuúir imiter ceux$
qui en de pareilles occa/ìons font élc*

âion £<vn homme: dont le nom fosé

au frontispice de leurmureJes au*
thorife: Différantneantmoìnsausen-
timent de la pluíbart d'iceux, qui
riont égard quà ta grandeur & à

A u



la qualité relouée de celuy$ auquelils
dédient leurs ouurages ifans fe fou*
cier s il ejl capable de iuger de U va*
leur du preJenL Bt c'est cette rai*
fin qui m%a faitvom chotfîrparmy

tant de beaux cfyrin : dont noílre
Jfrance efi honorée>pour mm offrir
Us cinq liures des Zetetiques defeu
<^)fConfìfur Vìette %& ce <£autant
plus volontiers%que ìe ffay combien
la mémoire de ce Àiuin personnage

WHtest cbere$0pa#conséquent$vom

dm lapxohpjoà. 0tí!Çm k qyi l$s

amX^ ^fiA9gn^»fê. tm^rfaite
^l^n^jj^ encom.P0^^^m(4^^M twktti les m-
tm £Ar/ifâ^



Jí son doitespérer de voir ces belles

sciences restituées au point ou elles

ontautrefois estéf on a grandfuietde
croireque ceferaparvoflrefeulmoie.
%jceue%^donc> s'il vom plaifi, de
bon wìl cette offre^auec celle que vom
fait deson tre$»humblefemicef

MONSIEUR

Vostrc trcs-humblc $C affectionné
' sc'ruitcui* I* L.dc VAVIEZARD.



cJ7)F£I{ri$$£M£NT
<AV ZBCTÏÎVR.

||É(^|^ YANT rccogncu l'oeildu*-'
m^^Ê^Ê quel tuas rcccurintrodu-
mj^S^^k èàùw en Tare Analitic,
Wr^^4^ i\iy este obligé de jm'a-

quíter de cc que iauois
promis,& te faire voîr ses cinq liurçs
desZetetiques^quiviennentd'vn mes-

me Authcur queTlntroductio/ay ac-
cómodé cette traductiodVnefaçó sem-

blable à l'autre, tu çrouueras ce qui est
deTauthcur en lettre Italique, lescó-
mentaircs de lettres Romaine: II y a
quelque chose delauthcurjqui n'estât
qu'en peu de discours,i'ay dauantage
estendu

3
comme les Exegetiques en

Nombres,que ray mis de mesme lettre



quemes commentaires,pournc les rc-
dre difformespar la diuersité de cara-
ctères* Outre cc que Monsieur Viette
a faît en cc traité, qui discourt seule-
ment du ZctctiquCji'ayadjousté lai*.
& 3e, partie de PAnalíse : íçauoir, 1c

Porimque&Excgctique traitant l'E~

xegenque tant leion les Nombres que
Lignes \ c'est a dire, cmploiat son offi-

ce pour la solution desZetctiques pro-
posés, & cn la Géométrie& en FArith-
métique , qui est son accomplisse-*

ment» Teusse attendu à te donner ce
traicté âpres les notes, n*eust esté que
quelque cnuiéux de mon labeur,bien
que petit, sevante d'escrirc cotre moy,
&me reprédre dauoiroséte faireco-
gnoistre lenô, &lcsoeuures denostre
Autheur

: mais craignant qu'il n'eust
aífez de matière dans ma version de
llntroduction,iay fait auancer cecy



pour suppléer à ce quìlluy defíau*
droit pour grossir son volume. At-
tendant le reste úu amures da Mon-
sieur Victte, ïe^oîs celle$-cy,& fais-

en iugemcftt selon ton sens, & selon
la vérité. A Dku.

XB



LE PREMIER
LIVRE DES ZETETIQVESj

DE FRANÇOIS VIETE.

ZETETIQVF, L

STANTdonnéeU différencede
deux tostes& l'aggregeèìceux^

trouuer ks cestez^

Stitdmnèe U diferême des deux tcste^ B.lVjggtffl
d*ieeux D. Usant trimerlefcvfítz.

SútlemimdretrféAde maiw firé A-f B. dm*
fafimttMdetc*flez.ser4 iA+B** Mtis Umtpneest donnée

Dyfár^my iA*fB ftntegmxl V>%UqneUeeqH4tioestre^
dnitefArVAntithèsede B som cttmre tfseftm de signe^n

z A t&nx 4 D-~B,tírle Mteftwdmisépdr x\A(tt*tfoù D-B
* *

B si>it 40, D ìòo. A vaudra ;o~iò. cest 30, êc
A+B 70, leur somme iÀ*f*B,iò0.1çui: dìfercíict*

40, conforme au requis.
0*satlet»4ÌiHrc*péE. imUmiìndresità Ê~B



10
f4rt4ntV4g£rtgéde$e«stezji%'™%:M4$*D est psefm
Umtjhi9 4ggttg<íi donc *E*-**B fini'-tganx k DjafneUt
tquatim te redniíí p4r additim de B, en x E egnw k
Ò*\-^tfnkfretf4m latncìtiidnteuttfíjìMeg4 à V) 4 B.

Parquoy E vaudra 70. E*~B, 30* deltjueUUdi-
screnceest 40.8c la somme 100,

Donc(fiant donnée :U dtffmnce desctfte^ty l'm91*
tg(d'icetix j m twMerd les aile^j

THEOREME*
La moitié de l'aggregi des coste^plw 00

moins la moine de leur dtfermce^est
égaie m maieur ÛU mineur cùsté.

EN LIGNES.DAutant que les solutions de* &etctiques pro-
posefc par Tautheur font générales tant paurlâ

quantité continue que díscrete,c'estàdíre quelles
s'étendent des chosesproposées en lignes & ennom-
bresmousdonnerons rinuention de trouuer la chose
requise lors quelle sera proposée en lignes,tout ainsi

que nousl'auonsdonnée en nombre.de cèste sorte.
SoitTaggregê

de deuxcosta la
ligneAB&ladi*
fcréccC&opar
la conséquence
tirée duZetetique la moitiéde la somme de AB &C
sera le maieur,6c la moitiéde leur diferences le mi

*

mur$
Donc si la ligne est prolongéeiusquesen E»de

forte que BE soit égaie à C, &qua AE soitdìuisée

cn deuxégalement au point F,les cottes requis fe-

ront Aï[maicur^ôc FB mineur*



Que cela soit il est euidcntí puisque AE est:
égaie à AB k C & quelle est dansée en deuxega-
lement au point F» car AF difere de FB, en BE
égaie à C diference des costez, & la somme d'keux
est AB &c*

S C H O L1 E*

Il conuient remarquer cncelíeu,quccc Zetetí-
que comme auffi la plus part des soiuans,ce peuucnc
non seulementapliqucr à deux grandeurs ayans lon-
gueur feulement

»
comme font les costez i Mais gé-

néralement à toutes autres grandcur$,pourueu que
la somme de la diference proposée soient de mesme
genr&soit que la question soit faite de plans, solides»
plans plans» &C, Car si B plan estoit proposé pour
diference dedeuxplans& D plan somme d'iceuxj
lorsppsatucemoindregAplan.LemesiTieA plan se-
roiteeai à Dp~*B p comme dcísus:pareillcmentpo-

%

sant Ep le majeur, E plan seroit egal à $P+Bp,
*

&la mesmechoses'ensuiuroitaux solideSíplansplûns
&ea*ay ditpourueu que i'aggregé cV différence pro-
posée soient de mesme genre : d'autantque les grá-
deurshetereogencs ne peuuét estre cóparée les vncs
aux autres,ny encoremoins adjoustées. Or les gran-
deurs font dites de mesme genrequand cllessontcn
pareil degré de comparaison des grandeurs, comme
Exemple, D solide & B cube sont dis estre demesme
genre,pour estre en pareil&égaldegré de comparai-
son du genre des grandeurs : sçauoir au troisième.
Ainsi D quatré*~quarré & B plan^plan, sont de
mefcegenre pour estre chacun au quatrième degré

B ij
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dcTesohelle de comparaisonXesgrandeursheterco*
gènes ou de diuersgenres sont celles lesquelles ne
font en pareil degré de comparaison, comme B plan
&: D solidesont hetereogencsj d'autant que l'vnecc
rencontre au deuxiesme degré, cV l'autre an troisié*
*nc,& ainsi des autrcs.Pourconceuoir ce qui est die
de la comparaison des grandeurs. Faut veoirlctroi*
íîéme Chap, de introduction.

ZETET1QVE H.

£jj@$^ Stantdonnée U diferencededeux
«iffllffi cofleti

»

tôfr la raison dsiceuxîtron-*

JW BU diferencedonnée entre les tostes U raisin diè

mineur eofiémt tnqeHr, comme $Jx s, ìlfmt trmner leè

le mineur costésih AïdonclemajeHrsira A+Bi P4r+
ymjr A f/M A-f-B corne R k S.UquelleJlndogieefât resi
hè'atgdlité parle produit des moyens Rt#* A+B, &*ee»
ly des extrêmes S c?>A> enSA eg4k RAtRB,C?7<ír
tmUthnstmsignecZtmte de RA,RB fitúigdâ S À*-*
KAytemestant dimséçtrS—R, jyL/&* &<*** A<

S—R
PioUt*ensHÌtp4rl4eofiimt'mde ctste e$H4ÍMenfm

fòrtiw,qne $~~~Ksirak R eemme B k A.

« « *ASy B est posé u. $5. R*.JL?_ fera M- Pout ia v*t



e

leur de A k A+ B, $6. dont ladìferenceestu, & I*
raisoncomme z à) selon le Requis.

Itmfih le M4lcHreoslé£ilemmeHrCfistésir4}L'**>$i
dtnc comme S k R <*/»/* E 4 E—B. Upelle ysimilogit
efldnt résolue en égditéptr le produitdes extrêmes SE-*
S B étal 4nptodmtde moyensK h,Mtp4rtr4nfl4timm«
fiendte $ E~RE tg*\ k $ B. MrMH S-RyíV* S
tomme B <t E» *.

ParquoyE est $G~.sçauoirle quatrième tetmepro-
portionné à }'-*-i, 3.6V n. E—B 24,qui sont lescostés*
desquels la différence estn. &la raison comme $ à 2»

DonceMtntdonnéeU dtffevencede denxcosteg^,<p> U
Y4tsin d'HCHx; entrouvert lescoíle^

(jmme la différence des costez* fin**
blables$eflau majeurou mineur costé/èm*
blable^infì U différence deswrays costez^

au maym oumineur<vray costê.

EN LIGNES*

LAdifférence
des costefc

soit A & la raison
du majeur au mi-
ncurjcornmeBG
à D. soit rnran»
chécdcBCiali-
gneBEcgaleàD:
puis au point Ç
tirée vne ligne

B n)



u
droite infinie C H, sur laquelleayant pris CF égale
à A, & conjoints E&F/ydu point B & menée la H-
gneBG paralleleàEF, coupant C H eu Gj lesco-
stez requis seront G C, G F.

CatilsdifFerent entr*euxdelaligneFC égale à A,
&leur raîsonestcommcBCàEFic'estadirc BC
àD.Eucl.l, 5. p.*. ôc 4, ce qui estoit proposé»

SCfí QLl E.

* f~^ Este Analogie estengendrée parladcductiô
X«/des deux parties de sequation chacuneen

deuxcosté^desquelselles font faites & produitespar
lamultiplicatioir.d'autant que SE—RE.&SB sont
deux Rectangles produits,rvn;íç;uioir S E—REde
S—R pat E; l'autre qui est S B des costez S & B. &
partantpar la quatorzième prop. du sixième d'Eucl.
Ilsaurontlescostezréciproques, c'est k dire que S
—R fera àS comme B à E,de la mesme façon Ton en*
tendra estre cóstituécs cy-apres toutes les égalités»

en Analogies,parla deductìô des costez sous lesquels
lespartiesde i'equation font contenues>enles esta*
bliuantreciproqueslesvnsauxautres.

Or des Analogies tirées des deux équations de
eeZctctique s'enfuitque si quatre grádeuis sont pro-
portionnelles

,
auíïì elles feront proportionnelles

estant díuifées* Car par la derniere partie, S est
à R comme E à E-Bjorendiuisant S—R est pre-
mier terme R second. B troisiesme &r E—B qua-
triesmeiMaisS—Rest à R comme B à E^Bcestà
dire à A J partant les grandeurs proportionnelles,
estant diuisécs seront auíîi proportionnelles

9 ce
qu'il falloit noter.
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ZETET1QVE III
g||^p Stant famée lasommedes costez^
^^Ùà & l* raison d^cenx^ trouuer les

costez,

Soit Ufimme des costez, G. tr U raisin dtt mineur

dti maieur tomme R k S. fIfout trouuer Us coftezj

le moindre coílé fòit A, donc le méeur fera G*~A»
Pdrynoy A eíl k G*—A comme R k $. laquelle Una~
togie estant resikë. SA fir4 e$4 k KG RA. Ht U
trénsUtion §4iÛe silon Us préceptes : fçamìr adimjîttnt
RA kcb'tsijucpártiede Ve<j»4tkn)SA"\-Kkftrtegdk
RGyd'oh vient que comme S+R sit4 k R t'wst G 4 A.

Sy G est posé valoir <>o,R2. S J. A vaudra 24
quatriesme proportionnel à 5+2. 1 & 60 G—A.
$6. dont la somme est 60* & la raison comme 2 à

3, suíuant le proposé»
ÙH le maieur cestésiit E, le mineur coftésir* G - E*

dme comme $ * R 4msi E k G ~E. Usuelle JCwtyie,
tílant refelti'étKB sir4 eg4Ì k SG-SE» Et U mmU*
tUn estant f4tfie selon lt4rt,p4r U commune 4dttion de
SE, SE+REy?Me£4Í 4 S G* p*r$uy comme S+Ksera>
4$,4ÌtísiGkE*

Partant le quatriesme proportionnel à jn'-i*

5 & £0 lequel est j^o^,ccstàdire$$,cstegalàE.&
$•4*

*
G—E est faîct 14* dont la somme est tfo, cVíla rai™

sojitonync} à 2.



Pont tfcnt donnéeUsimmededeux testes&* leur
ï4isin\ m ttmmrá Utms*

THEOREME.

Cornme la somme des deux cofle% sem-
blables

y
est au maieur ou mineur costê

semblable, ainsi la somme des njrays
costez», au maieur ou mineur yr'ay costu

EN LIGNES.

L*aggregé des cotte» soie A, & la raison d'i-
ccux,commeBC à IXsoít prolongée BC iusques
en È, de sorte que CE soit égale à D. Et dupoint
Etirée la ligne droite EH fur laquelle soit prise E
F» égaleà A: en âpres du point B au point F soit ti-
*ee la ligne droite B F \ laquelle soit feiteparallel-
le C G» coupant E F cr* G* ôcks coste» requisse*
rontFG,GE * ta



La raison est que leur somme qui est E P etr-
egalc à A & leur raison est comme BC à CE,cV(|
à dire BC à D ce qui estoít proposé;

- "

' SC M Q LIE.
í)e ce Zctctique Ion peut inférer îe contrai-

re du précédent, sçauoir que quatre grandeurs e-
stans proport. Sy elles sont composées, elles se*

ront auífî proportionnelles,dautant que puis qu'il
est constant que R est a $,c6me A àG—A,en cópq*
sant lc premier terme sera S-|*R, ledeuxieíme Si le
troisième G, & le quatriesme G-*A: ttíàisS^R eftrí
S comme G à E ou G*-A i & parant SrflftiR. C$C
G-—A termes composez desquatre proportionnel-
les R à $ comme À à G*-A seront aussi propor-
tionnelles.
Í, Tous tels espèces de Théorèmetirez de la solu-
tion des Zetctiques sont inferez par la disposition
de inéquation, ou analogie prOùenánté d'icelle par
la simple ou double opération selon !ês choses re-
quises» Et est à remarquer que ce que sAutheuc
appelle costés semblables tant en ce Zftctique
qu'aux soiuans sont les costés donnés pou* des*
finir & signifier In raison des vrays costés
que Ion cherche lors que leur somme ou dit-
ference est donnée

, ou bien la raison que U
grandeur ou grandeurs données ont auec les re*
quiscs, Ôc sont dits semblables à la diferenCe des
vrays : dautant qu il ne sont que la femblance des
autres pour n'auoir rien de commun enu'eux si*

non la raison ou proportion qu'ils ont sem-
blable : de mesme que les costés de deux triangles

C.



semblables,sont dits semblables non pour estre é-
gaux, mais pour correspondre les vns aux autres,
& estre proportionnaux auec ceux ausquels ils
conuiennent.

ZETETíQfE lili.

MStants donnes deux costés de-
sû$>ans Ì<vn troisie/me coflê,

auec la raison des dessauts\ trou*

uer le trotstesme coste*

Soient Ut deux eostés donnés deffkìíÌ4»s d'vn ttoi*
siefmejefrentier 8, h sema D, &l4r4ifin du défaut
du premier été défaut du detêxiefite tomme K k S. //
faut trouuet le trmsiesme cofié.

le def4Ut dupremierfiit A, dont le tnistesme ee~
fiésir4 B*fvAï m4u pom mtmt fie R est k S, comme
A k £A*/f def4tít d» deHxtesme feu S K.f4rfuy> t>

% Kf S Kset4 msii le twstcsme tofté, & p4r consignent

K
X) ^ S-A sitáëg4l k B f A, /* tout estant multipliéir
pdrK> DR+SA/fos k RB*RA.il /tyririi» est4nt

ordonnée
t par té dìftrmt pnst de thêtunt des p4rtìe$

à'iceUe <mct RBfSA., MtósRB fm *gdi k RA



*9
rdtqutj'&ssíîsirá k R, eommt Br=B k A.

Sy B vaut 76\D 4. Ri» S 4. A sera fait égal au
quatriesme proport, à 1=4, i»& jpr:j6> lequel est:

£r=£í* ou **• Lt «kfaut <*u deuxiesme
5» 6. & le

troisiesme costé B + A ou D + £j\ 100. La rai-
R

son du défaut du premier 24» au défaut du second

26.comme î à 4 ainsi qu'il est réduis.
OH fiit le des4ut du second E, domletmpefinetosti

sir4 D*f-E,w<*w ^>tfr 4«r*i»f y«* «wwt S e/U R 4mjî
E k RE ,/f défaut dupremier fera %h p4r«uoy

B*4£

S S S

y?M austi le troisie/me ieïté, tr p4tt4êt ég4Ì k D+E,
Utotit multipliépar S. DS-K5E site ég4Í k BS-j-R

E. £t foauatten estant ordonnée p4t tr4n]Ì4tton pri*
si de U diference de chacune det partits d*uelle

auec BS+SE* 0S=BSy?M égale k RE,=SE.<W
vient sue RssS fiì4 k S, comme DSÌSB k E*

Parquoy» E sera fait é#d au quatriesme pro-
port, à 1=41 4 & 4=2:7* lequel est iir=JÌt* oul~4
96. le défaut du premier &,E *4,& lecostéausquel*

.,
.$

les costés donnés deffaillent D-fE, ou B*f* RB
s

100» la raison de 5><j,defaut du deuxiesmeà 24.de*
faut du premier comme 421,

Mitant dont donnes deux coítez^defaillans k m troi*
pesineí4UetUr4isimdeídeff4Uts\on tfmner4 Utwfiefme*

C ij



T&BQREME.

Comme la différence des deffauts sem-
blables au desâutsemblable du premier ou
deuxìefmecosté

$
aïnst la diference des

~yrays costés deffaiSans ( laquelle eft austi
celle des deffauts a) au njray deffaut du
crémier ou second toste* Lequel deffaut
çomenablement adìouste au cofle auquel
il çonuient est fait le troipefme cofìe.

EN LIGNES.
Les deux costés deífectueux à vn troisiesmc

soient l'vn A» l'autre B, & la raison du défaut de-
A au défaut de B, corame ÇàD.
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^Soit tirée la ligne droite E L, tant grande qu*il

suffise, sur laquelle du point E soient prises E Q
EF égalies,à C & D chacune à la sienei en âpres
du point G, soit menée la ligne Ç K, fur laquelle
soit prise G H, égale à la différence de A àB,éti-
rée FH, à laquelle soit parallèle El coupant G K

en ï. Et les deffauts de A & B au ttoisicfrne costé
seront IL &î !H j & partant si Gl est prolongée

en sorte que I K & I M soient égales à A & B,
KG& MH seront égaies tant entr'elles qu'au troí-
siesinecosté requis àïaíuste quantité duquel A& B
deffaillent.

Que cela fume le sens du Théorème» cela est

apparent : car FG est à H G, comme EG a IG$,
item EF à IH.Eucl.Ldí. p. 2.4* Mais la différen-

ce des deffauca semblables est F G, &: h différence
de vrais deffaut GH qui est l'cxcez des costés des-
faillans, ÊF, $ G les deffauts semblables j partant
parle Théorème, lH,tG, seront les vrais deffauts
aufqueisadjoustés, les égalesoi\ à A ou à B donnent
iíOj où M H pour le troisiesme costé.

"Démonstration du Théorème,

Il est constant que la différence des costés des-
faillans est auísi la différence des deffauts d'iccux

au iuste costé A j or la raison d'íceuxest commeEF à
EG,donc par le Théorèmedu %*, Zet, preceáétFG
différencedes costés séblablcs fera à EFou EG cóme
lavrayedifférence ÌÍ l'vn OU l'autre desvrays costezi
mais ils ont ceste raison aitcc 1 H, IG

>
donc 1H4

IG seront les vrais costés, c est à dire les vrays des*
sauts à chacun desquels adjoustant le costé duquel



ils sont ks dtsauts au troisiesme, la somme sera te
mesme troísicsme costé requis*

SCHOLIE.
J T7NE mesinc grandeur estant coupée enV deux parties,puis la mesme en deux au-
tres parties la différence de Tvne des parties de la
première diuision à l'vne des parties de la seconde
est égale à la différence des parties restantes de la
première et seconde, diuision, ce qui fait que la
différence des costez donnez est ^gale à la diffé-

rence de leurs defectuosité auec le troisiesme co-
sté : Car i'vn & l'autre des costez auec son de*
faut est le troisiesme costé

>
partant ce troisiesme

costé est díuifé deux fois en deux parties dtferen*
tes : tellement que la différence des deffauts sera
égale à la différence des costés, que cela soit il ce
montrera facillement
ainsi. La ligne A B foít
ìc troisiesme costé de
laquelle soit coupé
AC, égal au premier costé & AD, au dcuxíesmci
partant CB sera le defaut du premier,& DB ecluy du
deuxiesmeior ladifferencede CB,cV DBestCD;mai$
la mesme CD est diference entre AG, & AD; par-
quoy la différence de AG, AD, sera égale à 1a dif-
férence de îeurs defectuositez ou deffauts qu'ils
ont au costé AB.

Dans les notes premières pour le Logistique,
TAutheur donne vn Théorème de la mesme chose
m U huicticímc proposition,
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Qc quatrii/me Zetetìque$

Autrement

ÊfâáStànts donnes deux co(lés moindres

wmqu\m troisiesme
, auec des la raison

des defefluosités
h tromtr le troisiesme cofléé

Soient derechefdeux coite* meinâtesquvn ttoifiesi

me. Le premiers. Le deuxiefme D. k^-^M
Efiant 4usti donnée la raisin des defaut

s dupremiert4U
defaut dnsecond%comme R À S. lisant trouuer le trot*
fitsme costé.

Soit ueïuy A donc le defaut du premiersir4 A~~*
B ey A-~-D le defaut du deuxiefme j pàr^uoy comme
A—-B k A~D>4Ìnfì R 4 S. Laquelle analogieestant
résolue RA-~RD/<r4 égal k SA—SB, et U tr4nfi
íationf4tteselon l'art SArrRA/Jr* égale k SB=r:RD.
Et par dimsion des parties de l*equamn par vn commun
diuifem SnR, ££ff£!ì/ír4 ig*t k A.

S=R
Sy B est 76. D 4. R t. S 4* A est fait 100.

A—B,24,A«—D, j>6\ dont la raison est comme
1. à 4.

X&4nt donc donnes deux costés moindres fu'vntrou
siefine, auec U r4Ìfin det defeíluosttés, en trmuer4 U
troisiesme*



*4tBEO\EME.
La différencedu reBangle contenusoúi

lé premier costé défaillant &* le defaut
semblabledu deuxiefme,au nBanglecon-

tenu som le second costé deffaillant^ §f le

defaut semblable du premier\ estant ap-
pliquée À la différence des deffauts sembla*
blés engendre le costé requis duquel il est

question.

7)emonstration du Theoremt par le

Toriftique.
La vérité du théorème sera rendue palpable*

ainsi.: la valeur de SJteRbsokFjdoncSBt^RB
S=R

(era égaie à SF—-RF Î & quand B est plus grand
qyç p *, auífi SB est plus grand que RD & S

que R si mOindra, moindre : auíïi si B est majeur
que D soit adiousté a chacune partie —;$F+RD,ou
simoindre—RF-fSB,6V resteratF—SUcgaUR0
*—RD| partant S sera à R* comme F~D I F—B;
mais F est vn costé commun, lequel excède D &
& B majeur & mineur costé îc la raison delWés,
(c'est àdtfeles deffauts d'iceux au mesme) est corn*
me S a R

,
raison qui est la mesme que celle des

deffauts des costez D & B au troisiesme costé re*
quísj donc F sera le costé requis : Or F est CÍ',A1 à
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SB^RDipaitant SB^-RD sera egaï au costé requis

S=£R S^R
suiuant le Théorème.

S C HO LIE.
*./**"\VE lors que B sera plus grand que D auíE

V^/SB soít maieurque RD,SqueR& au contrai-
recela fera demonstré>car puisque vn mesme tout
est diuisé deuxfoisendeux parties, fçauoir cnBSc
son deffaut, êc D auec le sien, il &*ensoiuraque B aura
majeure raison à D que le deffaut de B au $e,au def-
faut de D au mesme» c'est à dire que R à S jpartanr B
sera à D comme Ràvn moindre que S, ce qui fait-
qucle reclangle-SB sera plus grand que RD, S sera
auíîî plus grand que R puisque le dvfaut de B qui est
moindre & a ceîuy de D comme R à S.

Maintenant B estant moindre que I), auilt SB
sera moindreque RD»car Dsera.plus-grandquc B-,

& par conséquent» ainsi qu'il a esté démontré, R D
sera plusgrandque SB. ccqiulfalloitdémontrer.

ZETETIQVE y.

çmStans donnés deux cofìés excedam
*2®*wn troisiesme cofte^auec la raison des

exm ìjrouuer le troisiesme costé.

.Soient donnés deux eoftés exceddns vn tnifefme eo>\
j ste\He)premier B, te second t>tfiìt aufii dennérl(t\rai^
| fin de l*ext{$ dn premier à l'excét du second

%
comme R

I ' D



4 S» llfaut trouuer le troisiesme cofíé*
l'excés du premierfiit Aj donc B~~A sir4 le tfoi.

siefme cojlé : m4is pour mtant que comme R est 4 $
ainsi A*4 SJ^tl'cxcés du second sir4 S^A; Vatqmy

R R
£>~~*í£fîra4tifi h twifiesme cottespait4ntegal k."R
B—A. te tout multiplié; par K. donc pR—-SAsir4
«gai 4 BR—RA- Et Céquation estant ordonnée par U
dtference de chacune des parties Scelle

4 BR—SA,
JDR-rrBR (eraeg4la SA~RA.

&9U, tomme S=R 4 R, d/'»/D=:B 4 A.
Si B vaut 60. D 140. S$. Ri. A est faìct qua-

triesme proportionnel à 3=1.1 & 140=^0 lequel
est uotszto ou 40* l'exces du deuxiefme SA3 ïi0.

f^.% R
desquels la raison est comme r. à $ le çroisieimeco*
{lé B—A ou D—*JA» 20

R
OUysittí'excésdndeuxiefme rtírVË» Orne le troìsiesi

mesit4 D—ornaispourautant que corne S est 4 R comme
£ * Ktjtxeésdupremier costéfer4^p4rquoj %-**>%%

*H ' $ ,. * T
sir4 anft le troisiesme costé, O* p*t conséquent tgál.k
D^-E. tettìut multiplié par S, £$—Átsir4 egaL*

PS —••S E, ty légalitéestant ordonnéepar I4 diference ' de

chacune des parties de l'équation k BJS—SE j DS=B$
sira étal SE=sRE.

ift-U, Sr^R sira 4 $> ainsi DSB
4 E.

Partant E excés du deuxiefme,est faicl; egal au
qufttricsime proportionnelà ç=zi,$,& I40==<5o; le*
que! cstii°^=îl?» ou tí0* lexcés du premier %%,
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4ó. desquels la raison cV comme 5 à 1* $c le troi-
siesme costé D—E, ou B—RE, 20.

s
ptnc estantdonne% deux costez excedamvn troìsiesi

me costé4u'tc U iráfeh des excés)onmuuer4 k troisiesme
costé.

tneoRëMe.
Comme U diferencedes excès sembla*

îles à l'exces semblable du premier ou
second co{lé

: ainfì la diference des costez
excedans ( qui eft celle des exces *}au vray
excès du premier ou deuxiefme cofté. Le-*

quel estantsoustrait du cofìè duquel il eft
excés

9
eft fat£i le troisiesme costé»

L'exegetiquc en lignes est semblable à celle du
Zetetìque prcccdent,sinon qu'il faut soustraire en ce
lieu les excés

,
chacun du costé auquel il coiv

nient*

SC HÔLl È.

af*\VE la
V^yifcre*

ce dtfs excés
soit lamsmc que des costez excedans,il est trop cui-
dentj car si AB est le troisiesme costé requis le pre*

D ij
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mter costé excédant ACjse second AD* il est CCJÍ-4

taînque BC seraTexcésdupremier,^ BD Texcés
du second» la diference desquelsest CD:mais le mes-
me CD est aussi diferenceentre le premier costé ex-
cédant A C & le second costé excédantAD; parquoy
de deux costez excedans vn mesme costé ladífercnce
des excés fera égaie à la diference des costez exce«
dan$,&c* jVoycx; le Théorème de la ncufícsmcproposition
des Note*.

AVTREMENt
è*flansdonnez^deux costez^ excedans yh

troisiesme costé
» auec la raison des excés |

trouuer le troistéfme costé,

Soient derechef âenne^ deux coïíe^ excedans vn
tmfiefinty lepremier B, lesecond D> Ctr l<* raisinde i'exccs
dupremieràl'exeadufecmd,comme R a S. tl faut trou-
uer le troisiesmeco/lé,

A soitce tmÇtfme cojlé^ doncA-^* B set4 l'excts dupre*
mieì't ey D—A l'exeésdusicmd. Ponrqmy comme B--A
#tf <ÌD<—A, ainsi K à SMquelU analogie efiant résolue

par /*Í multiplicationdes termes extrêmes, ty celle dm
moyensd,iceUe>cn&D-.*-RA égala SB—SA ty titras
latienfaitesiUn/<tfptw/>ít\s SA^R A fira égal à SB^s
RD,^^estant dmijé par vn commundimsinr S^R \
S B^rR F> fer4 égal à A

«

S :=r R
$oit,Bó'o.D*4o. S^R i, Le troisième costé A
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sera fait égal à 1a différence du redangle de SB au?
RectangledeRDícMHdirc i8o~t40 appliquée
à$s=:i qui est 'jor.'£ ou 20. ì'exces du premiec

40. ccluy du second uo,deíquelslaraison est corn*
me ». à |. soìuant 1c requis*

ustans donc donntz^denxcoste^excedam vntr&isiesine^

auec la raison des excés'> on ìnmerá le trotpefme w/té* '*'

La différence entre le reíìangle fous le

premier costé excédants ft)] dusemblable ex-
cés dusecond\ f$} le reéìanglecontenu duse»
cond costé excédant & dusemblable excés

dupremier
»
estant appliquée d la différence

des excés semblables \ engendre le trotstcs-

me costéé

La démonstrationde ce théorème sera faite par
le Poristique en la mesme force qu'au Zecetiqucpre*
cèdent*

EStans donnez, deux coites l*evn estant
moindre% O l'autre maieur qti\>n troU

fie/me costêy auec la raison du defaut du
moindre à texces du maieur

5 trouuer le

troise/me coíti*

D ììj
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jgfhntdonnez/euxtostes^ l'vn B mmdre desitilíant4

ì>n tnìfiefme, lUutre D excédant iceluy, soit ansit donnée
U raisin dudefaut 4 l'exte^ ymmcKaS* lisant trou*
uer le troisiesme costé,

tedefautfiitA\ doc le trtisiefmecest(fit4 B+A, m4Ì$

pom 4ut4nt ftt K est a $ commeA 4 £_A, l'excés du costé

R
excédantfurie tnisicsine testéfit4 SA ; poUrfUoy D ~*~

ì\
$ A sir4 4Ustile troisiesme costé% 0* partant égalasA.T
le toutmultipliép4r K\dmDR—$A fer4 égalk B R-f
RA» tyl*eyU4tm estant ordonnée pat hdittcn commu-
ne de §A—§K>4eh4cmedesparties d'icelle\ RA+SA
fer4 égali DR—BR.

partant commeR+$ fìr4À R, msi D—B4 A.
Si B vaut 6o* D 180, R 1, S x*

A est le quatries-
me terme proportionnelà I+J, &i &180—tfoje-
quel est IÌ°~£2 ou i0* l*cx^é$ du costé excédant

' $£» ÏOO. dont la raison au defaut est comme s à i.
R

Ott, l'excéistit È donc D—E)?M le troisiesme costé.

ùr d4ùtant pe S est a R, comme
ta RJ£, le defaut par

S
lefueì le moindre costéest défaillant4U troisiesmesira R J-\

S
pom^uoyh^ Zsir4 austì le troisiesme costé\%rparcon-T
sefient égai a D~E. U téutmultipliépair S. «f«wBS4:
RE)fr<f £4 rf DS—SB; l?f r^Wife estant ordonnée

f4?U commune adition de $E—B$ a ebacme despartiei
jfr/VjiMí#«í j RE+SE /fr* g** * DS—BS.

S)1où.comme R-f-$ f/îi S, «w/D—B<* E.



Partant, E sera égal au quatríesine terme pro?
ponionnelà x+;, f. k i8o*-*5o,lequel est 900^,500

I ~* S

ou 100» le defaut HJJ 2o.dont laraison est à roo.com*
me 1 à s* S

Mstantdonnés deux costezsvndéfaillantà vn treistesi

mecostéty* l'autre excédanticetuj, ost troutlMle tmsicfmt
Costé»

THEOREME,
Comme ï^ggregé du defautsemblable

0* excés semblable
%

au semblable defaut

OH exçesyainfila*vrayc diference du costé

desaillant aïexcédât ( la<\uefa eft lafomme
des<vrau defauts &*cxcê$*)aw\>raydefaut

ou excés \ $t en adioustant le defaut ou
soubstrayant ïexcés ferafait le troisiesme,

EN LIGNES,
Soit lé costé deffaìllant A Tcxcedant B & larai-

son da deffaut àsexcéscomme Ep à DCj II faut cxi-
ber le troisiesme costé.
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PupoimEsoÌttiré«laligneEï,çV suricellc pris

EF égale àl'cxcés de B fur A.* puis Conjoints C & F
par la ligne CF, à laquelle soit DG paralclle

: Finale-
ment faisant FH égale à A, ou tH à B le troisiesme
costé sera €H.
» Dautant que selon le Théorème, l'aggtcgé du
deffaut & de Ixxcés semblable au deffaut ou excés
semblable, seta comme la différence des vrais costés
deffaillan$#v'excedansau vray deffaut ou excés: Et
que CE aggregéde Fexcé«ì&deffaut semblable eft
à CD deffaut ou DE excés semblable, comme FE
différence entre le costé dcffaíllát & l'excedant à FG

ou GEÎ partant G E sera le vray excés & FG le vray
deffaut. Tellementque FH estant égale à A ou EH a
B; GH sera le troisième costé.

pemonstration du Théorème*

La diferencedu costé défaillant A au costé ex-
cédant B est la somme du vray defîaut & excés, & la
raison d'iceux est comme DE à DÇ> partant par le
Thtorcjtncdu troisiesme Zctetique précédent, pre-
nant le deffaut êc excés pour costez, la sommiç CE
sera à DE óu CD, comme FE la somme des vrais
costés à GEou FG vrais costés j 5c par conséquent
le vray excés sera G E & le vray deffaut FG.

SCHOLtE.
a /*% Ve l'excés du costé excédant fur le deffaillant,
V^soitla somme de Fexcés&du deffaut cela est

apparent, à cause que le costé excédant est le troisiè-
meeostéprolongé de quelqueautre, & le deffaillant
ìemesme troisieíme costé diminue; tellement que

la
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la sommed«l'excés&dudcffautseraégaleâ la dif-
férence, du troisiesme costé prolongéau premierdi-
minue", par le Théorèmede la díxicsme proposition
des nor tes, cVst à dire la diference du costé excédant
au deffaillant.

AVTREMENT.

EStant donnés deux costésìwn moin*
drequcvn troisiesme ^l'autre ma*

jeur <fu%iceluy,ensemblela raison du defaut
du moindrea la tuste quatité du troisiesme,
d ïexcís du mayursur iceluy costé\troù-

uer le troistesme costé.

Soient derechefdonnés deuxcoílésj'vn B défaillant 4
pn troi/iesine^ l*4Utre D excédanticeluy, fiit aufii donnée
la raisindu deffauta l'cxcés,comme R k S. llfamtrou*
uet le troisiesme costé.

Ce costé sott AJoncAS ser4le defaut. £f D~A
Vexcés* Fourquo} comme A— B est k D ~A, ainsiK à S.

cette «analogieestant résolue RD—KA est égal 4 SA—
SB» %t la translation estantfaite selon l'art\par Mi-
non de RA+SB 4ux partiesde IcftMtion-, RD+SByS-
t4 égal 4 SA+ RA» te tout estant diuifé par SfR
*Pj±M/gr* %4U A.

5H-R
04ns dmc donnés deux costés, Vvn moindre ffim

troisiesme,& loutre maieurqu*iceìuy%enfemhleU r4ifin
d» defaut du moindre de U iufle quantitédu troisiesme

E



14
à l1excés du maieurfir ieeluj^H ttmutt4k troisiesme testét

Sy l'oeggregé du reffiangle fait du costé

excédant par te defaut semblable, ffi du
rcffanglt produitfar íexcéssemblMe 0*
le costédéfaillant,est appliquéà íaggregédes
ei-cés ou défautsfetnbìables)lc troisiesme co*
sté fera engendré.

Sy Btfo. Drôo.Ri. Sj, A est fait égal auquottët
prouenantde la diuision de l'aggregé du Rectangle
RDqui est 180.& du Rectangle $B,$OOÍ lecjuel
est 480. par S+Rj c'est ï dire 6% Lequel quotunt
est 80.

Démonstrationpar le Poristi^ue.

Que s*> + R» soit égal au eosté requis, cela cc

dcmótre ainsi: lavaleurdeRD+SBjsoitFidócR—
S 4-R

XH-SB est égal à SF^RFí & par Anthiçese RD-*
RF égaUSF-S.Bs ceste égalité constituée en ana-
logie R sera à S,ccmme F~Ba D~-F|orpour au«
tant que F est vn costé commun excédant B,&; qu'il
est excédéparD» & la raison du deffaut de B à iceluy
est à Tcxcés de B fur le mesmeF sera trouué fui-
nant les condìtionsi&partát le costé requis rrwaisF
est égal à *£Ì3 dono'JMÌá^i sera auffi le

costé requis*



S CM Q LIE.
LEs trois derniers Zetctiqucs monstrcnt l'ori-

gine dç la regledc fausse position double
.* Le

quâtriesme,celuy ou lcsgrádeurssuppofécsdefailléc*
ensemblesà la vraycîLecinquìesme quant lc$ gran-
deurs supposéesexcédés, Et le sixîesmc quant ÎVHO

des gárdeurs deffaut & l'autre excède* Car cn telles
règles deff«ux,tousiours le deffaut est au deffautîiVx-
césàl'cxcésiouledçffautàl'excésdela códitió sup-
posée à larequise comelcs vrais deffauts, ouèxáéS
ou bienle vray deffaut au vray excés & au cótraircor
entelles régies les deffauts ou èxcés,semblables font
lesgrádeursconditi6nellessupposécs,lesquellesdeP
failfét oucxccdét à la condition requise}eórtícexé-
pleî En la première mode (c'est quant les supposées
deffaillent à la vraye) qu'il seit requis trouuer vne
grande'ur de laquelle vne paìtie estant à son tout, ca-
me Bà F face H.

>
Soit la grandeur tiqùise Dídonc eonïme B à F

ainsiD à B! qui sera la conditionnellesupposée, la-
«

" tf •:..»• ' '*m '- 'r .-.*

quelle estant moindreque H,D grandeur supposée
deffaudra àìavraye:dautátxjue la vraye à mesme rai^
sonàHqueBàF, notonsla suppositionde la façon

Suppositions^JÁt y -, *ji i
2)êfJe conditions. ..-,-,

qu'ilct.vpitt Puisptenq^S quc G && l*vrayegr«n*
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deut que nous cherchons*, donc B sera à F, com-
me G a GF, qui deuroit faire H, mais elle est moin-

B
dre,doncGestausiî moindre que la vraye grandeur
par la raison que dessus .Cela fait dautant que la grá

•

deurrequiseàmesmeraisonàHquc B à F, & que,
comme B à F ainsi D à M, & G à GF* il s'ensuit

B B

que la grandeur requise sera à H, commeP à ^>&
B

G à£F: & endiuisantrexcésde la grandeur requis
B

se laquelle soit posée A, fur D, au mesme D comme,H-D F à D F; & A—G à G comme H—G F à G F*

. B B B B
mais D est à DE, c6meG àGFj doncA-D sera à

B ~B

H~^DFjÇ$meA—GàH—ÇF; & partant A*~D à
B "B

À~G commeH~P F à"H*-G£> par conséquent k

raison des excés de la vraie condition fur l'v*
né ou l'autre des conditions supposées* c*est à dire
les defauts dés supposées, estmesme que la raison des
deffautsdes granden rs supposées à la v raye requise.

:
De la mesme façon sera démontré les excés enla

deuxiefme mode, cVles deffauts & excédsconjoin-
tement en la troisiesme*

De là,ils*ensuitquela règle de fausse position,
peut-eiireresoiuêen deux façons én chácunè mode
d'iceliei ainsi qu*ilparoístaux Zetetiqucs precedëts:
Fvne par les excés, ou defautsj lesquels soustraits pu
adjoustcz,auxsupposésaùîquèlsiilscóuicíihcht,doní
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^ ,«cnt la mesme grandeur requise» Ht cclle-la est fai-

te par les conditionsdes premiers Théorèmes de 4.
)%& (î.Zctetiquesprecedentsji'autrc par la mesme
grandeur rcquise,suíuantlc*seconds Théorèmes és
mcsmcsZctetiqucs, nousnVi donnerons aucunes
excmplesidautant que la choseest intelligiblede soy
les choses cy^deffus entendues.

ZETBTIQJsB Vis

|1|^ Stànt donné m costé couper tçe«*
tw^pìl^y

en deuxparties^ enfortee/uv»
nepartiedu premiersegmentestant

kson tout en ïne raison donnée, adiaúflée
d <vm portion de tautre segment eHani
austi àson tout en we raison donnée\faci
%neJommeprefcripteM -...>

Soit leeesttdonnés $ìlf4tit couperendetxsegment*
désiste que vue pormn du premier estant 4fin t$ut(c*eê

4 dire au mesme premiersegments) tomme D 4 B, *•*
jeustée à me portion dusecond tst4fit k fin tout tomme
F*B,/W*H; '

*
14 povtm du premiersegmentfiit A* donc U pot*

tion dusicondser4 H—-A. Mtd4ut4nt<fut D est4 3 com-
me A à BrA Upremiersijfmtnt feu B A S item F 4 0

D*' 1 D
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ieúx segmentssint ét4Ux é tout U toste dìntsé* PontH+BJÍ^/r* «K4* * B* bftitt égalité estm
D F \;

réduire »' en tnultìpl$4nt le me par D F r»
fBA4*DBH~DBA MU BUV.itpar leparaboL de B
en FA-hDH-DA Tg*l

4 DF. Et U tranjlatio estâtfat*
tetoueu4lltmetpos4MÏ>ma\eurf«fF, DH* FDsir<*i»
tfl k DA FA.h teut diuifé p4t D-J DH-FD/j.

MégaiyÀ*
famnt comme D*~F f/? a H—F, «««/ D 4 A

»SoitBtfo» D20.-Fn» H 14. A portion du pre*
micî segmentlaquelleauedìaportion du deuxiefme
doit ftirè H, est fait égal au quatriesme pro-
Fmonnçlàio^j*i Í4«~ii cVio lequel est *8o-*~*+ó

oiì /. te píchiicr serment BjÂ ij.fa raison de / por*

tíon dqp.rerrn'.crsegment au;mcfoe segment */* est
telle que I) a B, c

estV dire 20* a 8ô; ïíèm, le se-
cond legracnt BH^Bj^ est 4f> sa portion laquelle

F

auec A^oHte&îr*H,4ttyfclU estJHHtA* o.la rai-
son de ;MM»:r*«;<>^
êstoit',propOsé.àfairci;-.,A>n;^V

,

^LÚ-Î*
OnMportìondufie^otdtïnrtenòblt^

ldonc laportion contrihuée par le premier firA H~í :&î
dansant que.Vist a B femme E* BE lesiconjésigmtttffc*

**B El //m D^£,4ÌM£H*H&4 ****?£* ; ; *



j|0 e»'^
lepremiersigment sir4 BB^BB, Usuels deux signent

XJ fyserontégam:ktoutlecostédiuijé.VtUr^noy «JvfBH—BE

<# ^«/ 4 % lijucllc é*4Ìité estant ordonnée fsiauotr
les partits de l*ep4tìon estant multiplets en DF,c^ di-
tíisiesp4r4Bpuis par couuenaHetxanflahon fosant Dm4-
jeur que W DF-HFyrru ègalk DU—^puisletout
estant dittìfépar 0—V^^KVfmtégdaB*

D'oìt comme D—F f^D^H, 4Ìnfi$k E. T^1

E portion contribuée parle second segment pour
faire H est fait égal au quatrième terme propor*
tionnei à2o-^iiiío—»i4&12» lequel est

* 40 -tgjjj
40*—xfc

ou o*Le second segment BE 4s,auquel 9 amcshic
F

raison que n à (ío.Item, le premiersegment BH^iS

est IJ la portion d'iccluy, laquelle il doibt contri-
buer afin de faire H qui est H—E vaut y & la
raison de j à tout le segment ÏJ. est comme 20. ï
60* comme il est requis.

Estant donc donné vn costé on diuifera iteluy en deux
parties en forte qnvne portim du premier segment estant
k fin tout en itne r4Ìsin donnée,adioustée à vneportion du
second segment estant k fin tout, 4Usti cnvnceaìfindon-
tiée eg4Íe vnesimme donnée*

Le coflé estant coupi comme wn tout
en comparaison des portions contribuées

par tessegments
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/testfait ainsi,
Çomme ta portionsemblable a ta por-

tion contribuéepar le premiersegment (sio*

sant le premier segment contribuer <vne
portion maieure que le second) moins la
portionsemblable à la portion contribuée

par lesecondsegment,

est aA
La portionsemblable d la portioncon-

tribuéepar le premier segment.

Ainsi
La somme prescrìpte des contributions

moins la portionsemblable contribuéepar
le secondsegment,

La yraye portion contribuée far le

premier.
Ou, comme

La portionsemblable à la portioncon*
tnbucepar le premiersegment

*
moins Id
portion



r4«

portionsemblabledu secondsegment]

est A,
La portionsemblable à U portionm]

tribuéepar lesecond segment.

rAinsi*

La portionsemblable d la portioncon»
trlbuée par le premier segment, moins U
somme presiripte des contributions.

'JU wáw íxwtof» contribuée par le
secmi.

ìl pareH ausii que Hsomme des con*
tributids doìbt\estreprefcripteensortequel*
te fìitmoiénne entre D ffi V.fçauoir mi*

neure que D, St materne que F *.

Comme en ce lieu 14* est moindre que xo.&
majeur que u.

i
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SCBOLlEl
*/~\ Ve H doìue estre moindreque D, mais mâ*
V«£jeur que F.Fordte des analogies tirées dela so-

lutiôdecc Zetetîquele montre: car quelles soient
remises en mémoire, il est euident cnpremier lieu

que D—F lequel est trouué commun & premier
cn toutes les deux est quelque quantité, Q estant
posé-majeur gue F j c'est à dire que #^fpjeft^#
quantité a%mée, puisque/p estant \ffirrtíè
est majeur que F| en âpres il est constant que
pour auoir donné lasoîutioh 'dé quelquecbòse pro-
posée, il faut nécessairement auoir donné le "requis*,

sçauoìr cn ce lieu donner la valeur de A 8c E, &
que ces valeurs soientquelquequantité dénommée

par plus, a cause qu'infinies solutions pcuuent
arriuerou le requis ce trouuetoitauoir le ílgriè-***-»

sy les quantkcz proposées rsestoìent préparées,
& proposées félonies conditionsre^Wesjçornmeil
àrVnieròit icy si H estpit moindre que F ou; plus
grand que D-.Cela estant posé\#n ià premièreâkálò;
gie P—F eift ^fî^qoriînie^^Av IlYerìstíifc

donc que ìr£~Y est quantité denomrvj^ç dej^ltrs
& par conséquent tí plus gratta que Viqûc t£~r
soit quantité dénommée de4* il est hors dedoubteí

«ar puisque D-^F, D, & A íorit de cette nature*
La multiplicatíô de D—F par A»sera quatitédénom-

mée de+laquelle doit estre égale à la multiplica-
tion de D par H—F,+»quecy H—E estoit dénom-
mée de—, c'est à dire cy H estoifc moindre que F
estant multiplié par D lequel est affirmé le pro-
duit seroit vue quantité dénommée de—j &neau>
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moins son égale aaroit le signe de -j* absurde."

Maintenant que H soit moindre que D. ïl se-

ra monstre en la ttfcsme façon que dessus, dautant
que D-—F est à D—H comme F à E, & partant
D—-H est quantité dénommée déplus; & par con-
séquent D majeur que H, Donc en ía solution
d*vn tel que le propose

,
il conuient prendre H

entre D éc F, sçauoir moindre que D» mais ma-
jeur que F.

L'autheur pour establir son Théorème êc ostet
1 ambiguïté quipourroitaduenirsiD & F festoient
dicernes par comparaison de majeur ou mineur,
fait D plus grand que F} dautant que si cela eut
esté posé indiffèrent on n'eut pas recogneu
les conditionscy-dessus posées: sçauoir que H doit
estre moienne entre D & F*, majeure que F,est mi-
neure que D* Et que pour le cognoistre on eust satis-,
fait au requis prenant les différences, ÔC pour trou-
uerles conditions conuenables au proposé eut fallu
auoir recours au poristíque; l'ofBce duquel pour
l'examendeees conditiós a esté sauué pat la suppo-
sition de D majeur que Fj cela est fait en tous les Ze-
tctiqucssuiuàV,c'est la causcpourquoynous en auós
obmislcs démonstrations par le mesme Poristique.

EN LIGNES.
*

Soit le costé donné A, lequel il faut diuíscr en
deux parties, en sorte qu'vne portion de la premiè-
re partie estant a son tout, comme CE à A, ad-
joustéeà vne portion de la deuxiefme partie estant
k son tout comme DEàA# face B* Ilfaut que CE
soit majeure que DE.

Fij



Soit â\i point C tirée CM, sor laquelle soit
prise C K égale à B, KG ég;ale à DE : puis me-
née la ligne DQ à laquelle soit faite EH parallèle,
coupant CM en H, & la ligneCH sera la portion
de la première partie, & H K de la seconde.

La première & seconde partie seront trouuécsíi
CF estât égaie à A,& du point A estmenée vne ligne
droite FI parallèle à GD coupant CM en 1; dautant
que CI sera la premier* partie, & si EM est faite é-
gale à A, 1M fera la seconde partie.

Car CD différence des portions semblables
CE» DE, est à CG différence de la somme des por-
tions données à la portion semblable de la secóde
portion , comme CE portion semblable du pre-
mier est à CH : mais par le Théorème, comme
CD est à CG

>
ainsi C E est à la vrayc portion du

fremier j donc CH est la vraye portion du premier.
a portion du second sera HK, pour autant qu'a-

Ucc CH elle fait CK : c'est a dire B, somme des
portions de la première & seconde partie ou seg«

mens du costé donnée A.
Le premier segment sera CL le second IM,
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dautlt queCH portion dupremierest au mesme seg-
ment, comme CE à A, c'est à dire à CF:mai$com-
me CE est à CFj ainsi CH à CI, donc CI sera le
premier segmentj & partant IM le second.

ZETETIQVE Vils.

)$L &; Ouper t>n costé donnéen deux pari
f&!&k> tt€S> tnforte qumnepomon de la

premièreestantàson tout en )we rai-
son donnée, moins *vne pottion de la se-
conde partie estant àson tout aufí en \ne
raison donnée

$
face Vne différence prés-

tripte.

Soit donne'h eofîe B pour toupet en deux parties cn
segments dinftfie la ponton du Premier eítant k son tout,
tomme D k B, moins Uportion du second estant afin toux

tomme F k ht fnée H, certainement si la portion du pre-
miersigment eíí pht grande au resteft defin tout, ?«f
ta portion dufetond au reflett du sien, U aduiendra vn
mft dmision de texeis propoje %ue fi elle esioit moindre

x



miefoti en l*m o* Vautre m fa mesme opération est
faite.

Soìt donc D majeur où mineur que F. Et la portion
qui doibt estre contribuée par le première segment fiit A.
Donc la portion quisera exigéedusecondfera A—H.Et
pom-autant fut D est à B, tomme A * g AJe premier

D
segment sira B A t pareillement F eíiant à %tommt

"b
A—H a £A--BH,fc seeond segment sera BA—BH,

Zefiuels deux figmenssint égaux k tout le tosttdonnéa
dim(èr,

Ponc M+BI^BHsimt égaux k B. Laamlli
D F ~~

egalttiestant wdonnée ^premièrement par la mnltiplica*

ttm des parties d*kehspar DF, &* du farabelifme pat
B #0 FA+DA«—DH égal k DF. £' /*r transits»*
de "DHsoubs mtraire apBiotí de signe en FA+DA
egal k DF+DH, & parabdtfmt fait par F+D*
H±£ïï fir4 kúl * A*

P'm vient que F+D est k F+H, tommt D est

4 A.
B soit 84. D 28. F 2t. H 7» A proportion con-

tribuée par le premier segment,sera fait égal
au quatriesme terme proportionnel à 21 + 28,
1H7 & x8, lequclest 1884-*** ou ié> la portion

du second segment ÌC-^J. c'est 5. le premier seg-
ment B A IJ44 ou 48. le second segment BA—BU

0 »8 F
'iíírx!^ ou J<>» desquels segment la somme est 84**

xt
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Item la différence des portions Ï6 & 9 est 7. 6c
la raison de la portion du premier segment 16.

AU mesme segment 48 comme 2.8 à 84 j Et la rai-
son de la portion exigée du second segment o au
mesme segment $6* comme 21 à 84 comme il est
requis.

Maintenant la portion fnifèra contribuée far le fe~

(étend figment estantyjL+rrlì, elle fita le reste de
££±52 m $*M4ttâsii* scelle portion E. Dont
D4-F

PF^jPH^PH^FH. ftft 4 dire J^HF fitê
D-HF T+TB D-Hf

,égal k E.
tourauey

$ tomme D*~Ffiré k D—H, ainsi F
a JQ*

Donc E portion contribuée parle secondseg-
ment est fait égal au quatriesme terme proportion-
nel à xi*-18, 28—7 ôc aï, lequel est 5^^*47 ott

9. le reste comme dessus.
vAusiyeftam ddnéemifortïósemtriluittpar lesfigmetf

Ut mefinttsegmtmfimt donnés,sçauoir BA fiYa îeptt».

P
mitr segment 0* BE U second.

Dont en emperd vn eoffé donné en sirte>
ytfvne portion du premier segmene estant a fin tout en
vnt raisin donnée^ moins vne portion du second estant
ausiikfin tout m vne raisin donnée-face vnt dijferenee
donnée, '7"~' *' •.";':"""



48THSORSMS.
Le cofié estant coupé comme )>n tûut

en comparaison de ces parties*

il estainsi.
Comme1.

Les portions contribuées tantpar U

premier que lesecondsegment.

s efiyti
La différence prescrìpte des eontribu*

tionSyplw ta portionfemblable contribuée

par lesecond.

t.
Laportiosêlablecotribuéeparlepremíer]

Â.
La vrayeportion contribuéeparlèpre*

mier.

Ou> comme.
Lesportionssemblablescontribuéestant

par te premier quesecondsegment*
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La portion contribuéepdr le premier>
moins la différenceprescripte des contribu-
tions.

t

îÀinfi.
La portionfemblable contribuée par le

second*

eji Â.
La evrayc portion contribuéepar lèse-

.eondé

tlpátest que H différente des contributions doìlt
tííre prefiripte motndre fne D portion eontrìbuéepar lt
premtersegment,fiit que la portion eonttibníe par lest*
tondfiit materne eu mineure.

Comme au dernier cas 7 est moindre que 21.
Il faut entendre i,8> au lieu qu'au Latin il y a seu-
lement 21,

SCBOLtE.

QVE H doiue estre moîndre que D, il est vi*
(sible par l'analogie de la derniere partie de

ce Zctetiquc, en laquelle D4-F est à D—H com-
me F à E* car si íl estoic maieur que D, il s'ensin-.

G



$0
uroit que D-^H seroit vne grandeur niée oupri-
uatiue;& partant aussi E, dautant qu'il y a pareil**

le raison de D*t~F à F que de D—H a E : mais
E est demandée grandeur affirmatiue ou positiue,
donc auslî D—H fera positiue, c'est à dire quel-

que quantité. Or D-*H dénote l'cxcés de D sot
Hs pariant H doit estre moindre que D.

II n'importe à cecy que F soit ou maieur ou
mineur que H, pour autant que F estant seule

emporte fa quantité Sc jointe elleest toulîours par
affirmation auec vn autre, comme en l'analogic
de la première partie P+-F, a F-H H comme P
à Ai en la seconde D** F à D-HHÍ comme F à E.

EN LIGNES.

Soit le costé donné BC qu'il faut diuisercnsot-

te qu vne portion du premier segment cstantàson

tout comme DE à CB, diminuée d'vne portion du
xe, estant à son tout comme EF à CB, face la li*

gne A; il faut que A soit moindre que DE.

Du point F soit menée FH tanr grande quel*
lcsuffifosor laquelle ayant ptis FK égale & FÈ $C



A & menée DK» si on fèfc FGégalà DE.&que
GI soit parallèle à DK,Fî sera la portion du pre-
mier segment»celle du deuxiefmesera l'excésdcFI
fur A.

Car pat la première partie du Théorème DE
auec EF est à A auec EF comme DE à la portion
du premierj or DF qui est la somme de DE & EF
est à FK c'est la somme de A & EF, comme GF
qui par la construction est; égale ï DE, à FI, pour
estre les lignes DK» G I paralelles;, partant Flseu
la portion du premier sejmçnt.

Le mesme segment sera trouué si F M est faite
égale à BC& queMHsoitparalleleàGIicarìceluy
sera FH. La raison est que GF, qui est égale à DE
est a BC ou FM# comme FI portion du premier
à F H : mais F G eft à F M comme la portion
FI doit estre au premier segment; donc F H se*

ra le premier segment. Le x.sera trouué en retran-
chant le premier de la toute.

ZETBTIQVB IX.

JOËL Rouuer deux costh desquels ta dU
Wm ferencesoit donné** & qn*)>ne por*
tion du premier estant à sm tout en wne
raison donnée

$
adioustée à <vne portion

du second estant à son tout en vne autre
raisin dônnêe\ égale vnesomme prescrite,

G i)
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*ottïa différente de dcttx uîlés B, defjudt mêpor»

portion du premier estant k fin tout comme D k $,ad»
ioufléekvnepmm du second eïtant afin tout tomme
íïk&faeeH,

le premier toiséfera étenditJe majenr^ ou mU
mot?. Si** premier cas qu'il soit eíitmimajeur, O* §M
U portion contribuée par le premier ty* matem eesiéfiit
A, la portion contribuée par le second fera H—A. Et
four autant atíe p est k B, ainsi A k BA.^ te maieur

D*
testéfera BA. Mt F k B tomme H—A a BH-BA k

P F-*"* '

momdre cofiésera ffl^BA, Parauoy ÉA~flH-~BA
F D F

y?»*4 £4 4B,<â^ íigalité estant erdtwée ££±£2,/?-
F4-0

r* &*/ 4 A.
X>\>«, CÍWWÍ F+D i F-FH, 4ÍW/? DU. main-

tenant la portion contribuée parle second estant H-^-A
elle restera Un fH ^±£3fira finstrait de B fiit

F4-/T
tteïïeBjdoncM~*l|D /fo* *g<i/ 4 E.

F4-0
^Drk w?/ fne corne F-fD Í^ 4 H—t>$aìnjiVa E*

<**« /fV«íd* w#, le premier costéfiit mnear 5 f4rtew*
/f secondsera maiettr. Dont U portion eenmbuée par U
second fiit E» parfttoy U portion contribuée par lèpre*

mier ty* mineur costé sera H—É. Et dautant j*<F est

k B «wwe E 4 BB, Ì* femd testésera Bfî«

F F
pareillement P «f/?4»# 4 B, MfcWf H—Ë 4 BH—$t

"'0' '
Jfrfwnwr c^ptmpetit tofií fiu BH-»Si t*P9

0



n
BE~~BB—Bg fìr* ég4k fy&l'egalitíestanttr*
F 0

donnée £H4j[£y&* égal a E,
F4~íT

&cU *>tent$ tue V+D siralH+D,cemmeVk&
maintenant9 pource que la portioÁontrtbítée par U pre~
mier eosté est H—E elle restera quant ^ti^fird

F4-£T
*îté de H. fiit icelle Aî donc DH--FD sera ég4 i A.

F-H 0
X>*ou vient

>
que F-HD sera a H—F, tomme D

4 A.
Les portions contribuées par let ioste^ estant données

tes me(mu tostes feront donnés:fçamìr ^Afira lèpre-

mier costé ì tr W.lefccmd,
-F

#Í»Í <« ttouuera deux tostes desquels la diference
fira prescripte \ en sotte qu*vne portion de l*vn d%i+

teux estant afin tout en vne raison donnée, adtouflée à
vne portion de l*antre estant anstì k fin tout en vne rai*
fin donnée> égalera vne somme donnée.

THEOREME.

La différence des eostes
$

desquels il est

queHion estant coupée comme v«! tèut dia
semblante des portions contribuéespar fan
$ Çautrt des costés»



54ItestfêB*

fymme.
Lasomme d® portionssemblables con*

tribuéesjant par le maieur* que mineur
cofté.

estnA*
La somme des contributions ^plm la

portionsemblable du mineur costè.

tAìnst
La portionsemblable du maieur*

est tÀ*
La enraye portioncontribuéepar lema*

ieur costç*

Ou, eommeê
L<t sommedes portionssemblables con-

tribuéespar le maieur e> mineur costé.

eft %À.

Lasomme des contributions9 moins U
portionsemblable du maieur costé,



tstinst.
La portion semblable du mineur]

esttÂ.
La *vraye portion contribuéepar lemi-

neur cùfíé»

%4» premier eatè
Soit B$4t I>x8, Fii, H 08,Aportion du pre*

mier & npjeur costé sera le quatriesme propor-
tionnel à i*4~ 28, H4-p8 & 28 oui est 68.Et E, por*
don du second & mineur costé 30,leur somme eft'
$8* Le premier costé BA est 104,ic deuxiefme

0
££ tto* desquels la différence est 84» & la raison
0

de 104 a 68. comme 84I18. Item la raison de 120
à }ot comme 84 à xt»commeil estoit requis.Jtt second §04.

E, portion du majeur& second costé est fait qua-
triesme proportionnel a 2^-28,984-28 & 21,c'est
à Ute Ji* A,$8—/4ou 44. Le second costé BE

F
i*6, ausqurl 54 à pareille raison que 21. à 84* Item
B A se premier costé sera égal à 131. ausquel 44»
"B"

ï mesme raison que 28 à 84.0V ladifférence de 2i£.
àiji.est 84. comme il est requis.

Jl eft euident que la somme des con~
tributions donnée, dek estre prescrìpte w



sorte quelle soit mateure
f

que ta portion
semblable contribuée par le maieur cofié.

Comme 5)8 est maieur que 28. lors qu'au pre»
mier cas le majeur costé est le premier; Ôc au se*

cônd que au La cause de cecy parest aux analogies:

car au premier cas F-rD tst à H—D, comme F
à E, que si D portion semblable du majeur estoit
majeure que H, H—~D seroit grandeur priuati-
uc» cV partant il faudrok que E le fut auísijCe qui
seroit contre la question. Le mesme s'entendra
dé F au second cas.

EN LIGNES.
Soit la dife-

rence de deux
costez A, des-
quels il faut
qu'vne portiò
du premier de
majeur estant
à son tout <ó-
me CI à A
adjoustée a v-
ne portion du
second estant à son tout comme I H au mesme A
face B 5

Ilfautque CI soit moindre que B.
Soit faite CF égaie à B & Fit égaie à

lH:puis menée la ligne droite H K à laquelle fai-
sant IGparallèle, CG sera la portion contribuée
parle premier & majeur costé, lequel sera trouué
faisant CL égaie à B k tirant la parailek LM;

car



S7
car CM sera le majeur cV plus grand costé.

Que cela soit CH somme des portions
semblables contribuées par le majeur cV mineur
costé est à la somme des contributions C F plus
FK, portion semblable du second costé, comme
CI portion semblable contribuée par le majeur à
CG} donc CG sera la portion contribuée par lc
majeur segment

$
laquelle portion estant à

CM, comme CI portion semblable du majeur à
CL égaie a B, le mesme costé sera CM.

Lc costé restant sera trouué si de CM est retran-
chée vne égide à B, $c la portion contribuée par
lc mineur sera F09

ZETETIQVE X.
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Lt premier télé tfi estimé maieur ou mineur

*4
eu

lien la portion exigée i'ueluy est materne ou mineure

que telle du second, quoy que ce soit cela tstfait presque

par i/ne mesme opération»

Soit donc V portion contribuée par ìt prtmitr ma-*
ieure ou mineure.

Uu premier CM,fiit le premier costé duquel la portion
contribuée souffre altération, mateur des deux, Ut U
portion par luy contribuée fiit A» la portion contribuée

par le secondsira A—-H, tomme estant la différentedes
contributions H, laquelle demeure lors fie A~~H eít
fistée de A portion du premier, #* U premier tostéseré
B A, le second BA—BH: donc BA~BA_BHftf eral

0 F 0 F

a B. Véquation estant ordonnée,, F estant portion maìtmû

que D, F D—HD fira ega\ a A.

,

FI_D
JD'ott, comme F—D est a F*—H, ainsi D à A.
Maintenant la portion contribuéedu second cejìé estant

A ~ *V& restera quand de ££~Hp sera ostéhhsiit

donc ceste portion E-> partant Fjjr^iFH fira egd à E*
í=rì>

£t FrrD sera k D^rH tomme F à E#

•çr 4» contraire la portion D cstmaiemeque F.«ff*«
tfjf D—Fy?r4 4 H—F ainsi X) à A*

Et D—F 4 H—D íowwf F 4 E.
^» y?ro»</ srf/j /e premier coflé soit le moindre des

deux rjr la portionptr /«y contribuée fiit derechef A*
<W /<* portion contribuée par U second ty* tnaitnr firs
A—H. Mt lepremiercostésera B A lesecond^A—BU

0 F



dont BA~B H—B A sera e?4 J B, C?* l'eanatìen

F 0

5-~F
P\kt s'ensuit que ÏÏ^VsirakF+H corne D i A.

Maintenant la portion contribuée p*r U second ci-
ste tííant A—H elle sera austj le reste de D**™*

~ i~r"
estant osté H. 07Stfcesttpmhn t>donc 0 F 4- HF fi** **

HB—V

j[4Í 4 E. £f D—F y?r.# 4 D-fH, comme F AE.

£V*ta de ceste opération dtmonstre qiftn ce fiand

tm%Ûfaut que la pmion exigée du premierfiit maieur*

que ceìle du fécond*

CeU fait estants données les periiens des toste%jequit

les copésferont aup dmnéu Sçautir & h firaUpremier

0
tofie\ tr^le fiiondasté.

F
VmetntMUtra deux coste^defquels ladifférencefi-

ra donnée% enfine qttvne portiondu premier estant a fin

tout en vne raison donnée, (gale austy vne diffèrent*

dtnnét, THEOREME.

La dìfferpue des copes estant coupée,

comme <vn tout en compáréfon des pAr-

ties contribuées par les costés
$

le premier

estant ma]eur des deux> f$} que diceluy

soit exigée <vwplm grande portion*



<slserasait.

£omme.

Laportionfemblable contribuée parle
premier) moins la portion semblable con~
mbuée par lesecond.

est A.
ha différenceprescrlpte des contribua

tìons^moms la portionfemblablecontribuée

par tesecond,

tAinst*

La portion semblable contribuée par
le premier.

La yraye portion contribuée parle mes
me,

Ou$ tomme.
La portion semblable contribuéepar le

premier3moins taportionfemblable contre
tuée par lesecond.



m
est turf*

La différence prefcripte des con tributions

moins la portion semblable contribuée par
Upremier.

Atn(u
Lé portionfemblablecontribuée par le

second»

A.
La ^vraieportion contribuéepar le mes-

me*
Questde cepremier 0*maieur costé est

exigée vne moindreportion
$ que dujecond,

tes mejmes analogiessubsisterontfaisant re<»

uerston des négations.
Quand le premier eofìe duquel la por-

tionexigéesouffre altération est le moindre
des requis, toupours la portion exigée d*i*»

celuy fera majeure, fií estfaie*

£omme.

La portionfemblable contribuée par le

premier,moins laportion semblable contri^
buée par lesecond.



6%
estçsf*

La portionfemblable contribuée par
leseconds plm la différence prefcripte des
contributions.

Aìnst.
La portionfemblable contribuéepar le

premier.
J:

La «vraie portion contribuée par le
mesme.

Ou, comme,
La portionfemblable contribuéepar le

premiermoins la portionfemblable contri-
buée par lesecond.

est A.
La portionfemblable contribuée par te

premier
$

plm la différence prefcripte des
contributions.

csfinst.
La portionsemblable contribuée par le

fécond.

A.
La vraieportion contribuéepar le mesme.



finalementaZttetfque k trolt cot*
Itpttmitrrfnatidlepremiercosté 9eU cetity duquel U

portion soufrediminutiony est le plutgrand des denxt t$*
qktd'icclw est exigée vne plm grande portion,

tesecond, quand U mesme costé demenrt majeur
0* que d'iceh} est exigée vne moindre portion,

le trotf\efme> quand le premier costé eíl le moindre
des deux, ty* qne d*iceluytSÍ exigéemeplm g*aniepot
tìen-y ear vne moindre portion ne peut élire exigée tVi»

,j€u premier coi, il conutent qnt H soitprefcripte en*
forte quellefiit maieure fie la portion fimblal/le dnpre~
mier segment & conséquemment que V portionfimlfla»
île du second*

Car D—F est à H—F comme D àA.
Et D—F à H*~*D comme F à E»

^usicond coit Usant que H (oit mineure que D,C^F.
Dautantque F—D est à F-H comme D a À

ÔcVzzD est àD=H comme F à E.
^€tt troisiesme coi, H est materne ou mineure que

D e» F. ey* D maieur que $tdomce troistefme CMpeut
arr'mer %aucç U premier, ey* iamait auet le second*

En ce cas D«~F est à F+H comme D à A.
Et D—FestàD+H comme F à E.

Et partant quant cn ce troisiesme ca*D 6c F se-
ront moindres que HleZetctiquepourraauiEcstrc
résolu parlepremier cas. I.

Soit B12. diference des deuxcejìt\D 4, F 3, H 5?, 4Vf-
ferenceentrekty^

jeur amant queH est mature qHt£)c^F.
•B A. fira tonctn OH maìeur on mineurcofié.



0*4

i. si maieur,K est 24, E */• Mr B A prtmitr &* mal
0

ittír costé est 72, BB ficwd tymineur ceste 6o,defpith
T

tadifferenttefi^n*

z, J# BA est prk four le mineur>
A est 48, E $9. Et

B A H4Ì ÎL5 *& d'slHelf l* différente est B nl
"0 F ÎI.

Soit derechef$ diference da toiles 48, p r<í, Fa;
H diference de A /«r E, ÏO.

Ï. sonne qhe H est mineure que D on F. Ml D f/ï

wï4««r $wr te mesint F, // ttf necefaire que ££/*/>**
P

w*jWre costé, <2r 35^ w'4,'ÍWy *#'• £t A*0/tff 88,

ï
E78. Mt^K est fait %^t ^J^iu ptsquekUdtffe*

VÍ F
r&f<?/* B 48. A. 0»/5;> D 12. F 16. B demmant 4$,

H 10» neceffainment ^KfèraUmaìmtefiê, Btk
0

Í/?/4/> 1#, E 8. £í BA 7i# BE i4# /rj)»tbb <*'/*

0 f
/traw #/ 48.

EN



EN LIGNES;
•

*JPour le premier cas.

Faut trouuer deux costés desquels la différen-

ce est A, & qu'vnc portion du premier te ma*
icur estant à son tout comme CE à A, di-
minuée d'vnc portion du second estant à son tout
comme DE à A soit égaie à Bj il faut que B soie nv&
icur que DE.

Soit menée la ligne CH sur laquelle soit prise C F
égaie à B» & FG à DE ; puis tirée la ligne DG k
laquelle estant faite parallèle EH, coupant CHau
mesme poìnt,CHscrâlft portion du premier &: ma-
jeur, Et par conséquentFH celle du second, Et si CL
est faite égaiea A &LI parallèle à DG, Ct sera lc
premier $c maieur costé duquel«ostant DK egal au
mesme A restera Kl pourie second majeurcosté.

Que cela soit il est cuident puis que CD dirTc-
rcnccdc CE portion semblabledupremier maieur &
dcDEportió semblable du secód, est à CG diferêcc

l



entre BcV DE c'est à dire CF & FGqui est égaie à
JDE.cômcCE à CHjEtquc CD doibtcstrcàCG ccV

rue CE à la vraye portion du premier parle Théo-
rème} car il s'ensuiuraque lc mesme CH sera la vraye
portion contribuée parte premiercosté#FIJ eft cel-
le du second dautantqu'iUdisercntde ÇFcgale a B.

Le premiercoste sera Cï pour autant que CE
portion semblable du premierest à DL qui est cgalç
I A, comme CHvraycportiondu premicr^u mes*

me Cl comme il est requis, lesecond & mineur
íbstéscra Kl,lequel diffère du premier CI de CK
égaie à Agrandeur proposée pour la différence des
costésce qu'il falloit faire*

Pour les autrescas la constructionestantfortpeu
différente de la précédente noui les obmettrons
pOUrn'cstrc frolixe.

F ï *í..





\



SECCÏS»' LIVRE

0Hn^^W\ eomemUtonueY les co(!ei%.

Le f^eBángle est te quiest fait de dtux ciste\, & la
frotation dk plnìiel cûuien* fouit les toste^tfempìrtê
rttnautttthtfe%

vSoit le %tHarìgle demi B 'pioi, tontenh fiuh deux
pste\> desquels ta raisondumajeur an mineur est éíhnà
S 4 R ; UsantmmerUt toste^ j ;.;.-,

Le ma\euT eost* fiit b.Otpour 4tttanttim§$stl
&, «ww* A ^ &*., /e wtiu^ri testéfera JVA$ if /*£(*-

Banalecontenu de* costez, ^%y%* pat coèfeqntnl t^4

4f# ^/i» <towa£; B p. se /MÌ* multipliépar $* RAQ. <$
i£aH$%fy&cefiè-'(Mtité-estmréttoqìtft bânalpgttì
RefiïSïémmttyaAQ^ ^ ;

- ,



fO; \ ;
\Antrcmnth mmirttofiifiit 6*.'JMft % *$***

%% comme E*£E b«M/Wtisttsiea ££
*

-^ A?#*^
'-Fi -H.

glefiuh h epstiK fo* ÍÏ2» -fw t*r ttnfequentferâ
R

tgalk %ptan. í* tout estant multipliépar R
>

SEQ_
«st egaià RBp. VégalitéHHóquéc criandtùgtc)Commt S^R^/íBpaEQ^

£$*»* <fr*tf í#»«f vn plan tententtfmh les testet^

auet U raison d'ictusyantrottueré les testes

Commelecoflesemblable iuptemierM
costésemblable dusecond, M4jcur ou mU
neut^âìnfiUtellénglefoúhle^ cojle% au
quartedusecond majeur ou mineur cojìc.

Soit hplan 10. Ri* S j. A est e^là 10.
- iEN UGMES*

Soit le rectangle
soubs les costez,
«gai au quarré de
deA, & la raison
dumineur au ma*
jeur,commeRàS;
il faut trouucr les
costez.

Soit trouuée T> moyenne proportion entre* & S,puissoit fait commeR ì T, ainsi BC à BD.



7*
Apres Tok menée BH, fur laquellesoit prileBE

«galeà A,é£tiréeÇB àlaquelleíasíant DF parallèle,
coupant BH en F ,la ligne BHsçrà le majeur costé;
ou tirant DEÂjfaisanrÇIparallèle à DJ5, BUeta
le moindrecosté,

ZETETI^B U
a|ï||M Stont donnêle reílangletonte»

lISwl? des quam^dUceux
\ les èoste%

seront trouuefy

THEOREME.
Le double du reílanglesoubs tes cofiei*

ddjoustê aíaggregedes quarte^est egal

au quarte de lasomme des coÇe^ Se ope
du mesme aggregè au quarte de U diffi-

tence*

Comme itparestpar htirjnedu tfiaire**ayant la ratkt
4» toste de deux noms.

Sêìt le teftan&le (ouh les tostes 20J 4|g^< des qyarrés,
desquels sêìt 104*«W (es quarté delasomedes costo\feté

104 + 40, *u 144 eelnp de ta différence 104—*4° > eu
C 4

*
fartant l'ajtgrtgè det costés fera n, <W* différente 8

Cria iojìe\ 1 it iop*r U premier Zctetì<ped»piemtt





efleuce perpendiculairementBE, égaie à A» & tirée,
la ligne ED, laquelle sera la somme â&& costez.

Pour aUoir la différence faut sur] E B, descrirele
dcmy cercle B F E, danslequclappliquantBF,égalé
í B D, & tirant EF, icetfesciala différence des
costez, lesquels seront finalement trouuez, retran-
chant de ED, ÈG égale à EÇ, & diuifant le reste
#n deux parties égaies au poinct H, ci les costez
ftrontEH,HD*

La preuue est que le quarté de BD, est égal au
double du rectangle, lequel adíousté au quarré de
Eá,rait lèquarte deEp,pourceluy de la somme
des costez &bstédu mesnie quarré

,
reste lè quarré

de EF,pout le quarréde la différence des mcfmes.

2ETETIQVE III.

EStant donne le reílanglesoubs ksco*
fìe%

t e> ta différence dUcenx
9

on
trouuerdlescofte^

THEOREME* '

Le quarré de la différence des costés
adiosèstiau quadruple du reílangle conte-
nu soubs iceux

,
cstjgal an quarré de la

(otnjnie des cosíe%

Cáf U slefij* esté vendue le fwrédiPa*gt*tJe*



*#£«;|w»»;b{Mit? </« Wdifftmet est égalanq*a-
drHpìcdure&artrjccontent*soubs les eèste\\ c'est pont*
$#ojtln testé necejfâtrcqfìede l'anthttest,

'
Commesilas0mrnedescofl;e*estoitB+D,leur

iìfferenecB^D> le quarté de leur somme seroit

8q + xBD 4- Dq , & celuy de leur différence

Bq—iBD+Dqi
»

leut différence est 4BD, par-
tantsiau mesmequadruple est adjousté le quartéde

la différence,ia somme sera le quarté dé la somme.

Cela est auffi cuident par la figure du précédent
^etetique, en laqueíleFE,est lc quarté dek diffe-

r>nce f
& le quadruple du rectangle le quomon

P.FB,lesquelsensemblefont le quarté de la somme.
descoítezABCD.

Estant enaput donnée ía diffèrent* dte d**wi tcste%

& lasomme,on donnerales e$ste%.

Soit U reflangUfinit tes êoftt^ío» defamhta dtfc*

mecest Me quartede ta fimmtfera 64^80» ««144»
desquelsUratmeqúì est ì %, fera la somme des cofle^, les

mefmet toste^serontiey 8/ur topremMteLprtmitr*



Celace démonstrc, d'amantque BD, est le qua-
druple du tectfiglesoubs les costez, auquel adiqusté
le quarté de AB différence, fait le quarré de AD
pour la somme»

ZETETIQVE IIII.
ESTAntdonnè tèHeílangtc contenu

soubs les coites auec ì'aggregé d%

ceux
y on trornera tes coBeq.

THEOREME.

Le quarrìdeïaggtégides coÊe^ moins
le quadruple du reílangle contenu soubs

iceux, *st égal au quarté de la différence

des coHcfy

^finfi^ue l'onpeutinférer parl'antbifefede te rfiûa
estétj deuant ordonné*

D*autantque si Bp «stlorectanglcsoubs íes costez
Dq

,
le quarré de la différence

, il s'enfuit que
4Bp+Dqsera égal en quarré de Faggregc des co-
stez lequel soit FQidoncparanthitese4Dqseiót
égauxàFÇb-4ÊQ.

U s\ttianglecontenufiuhs let coste^soit iot ey hnr
somme n, U quarté de ta différente des ctttt^ftra
144—~80,tfttíí4,(/#/-/«c//4 tatinê eft %pom U dtffc*

rtnte
> pMént les ççtle^ fttûnt 1~& 1 o.



;
' EN L/GNES; ' ':

^Dsoîtîasôrnc
íes costcsí, ôt íe
îquarré íe Ç égal
au Rectanglecon.
tenu soubs ïceUx-,
ií ^Ut trouuer les

-,

costez* -.'< ..,_,
SurAD, soit fait

le demyieerese ABF>
*
& <lan$ iceltìjr appliquéeDB

égaleaudoubledeE, puis mçnantBA, icclle fera
la différencedescostez, par le moyen de laquelle,&
de AD, les cbffes scronutbuuez, par lc premier
ietét.jpremier*.

ZETETIQVE V,

ESTANTdonnée la différence deicì*
SteKt&l'aggregédesquarrcZt on

trouuera les costés
#THEOREME.

Le doublede l'dggregé des quartís>moirìs
le quarté la différence des coHe^Legalest

âùquarrédeTaggìegèdes cotteç*

Càr il tíî tenfìant^ueItquartéde l'argregedes tofîéft
ptmUqmrédtladiffetmè eH i*alan doëltde %•



77
grtgédesqfam^/elfpourfttoy ìl n'áestttJUtfìhnfue de
fanibite^e^

' Cela est môstrépar le Théorème de la u.propos
tion des notes premières pour le Logistique:Partât
si Bqestlequarréde l'aggregé, Dq.celuy dela diffé-

rence, Bq^Dqseraégal au double del*aggregé des
quarrcz ,

lequel soit *Fp
>

dont par anthitese
xFp—Dq seront cgauX à Bq. '

Son la dtjfetencedescostt^S J'ággregédes qu4nt\
Ì04. te quatre de U sommefera 108—04, OH 144, des*

«netsU racine est u pour l'aggregédes toiles Ujqatlsfc-

ront tròme\ eílre
% & 10.

EN LIGNES.

Le quarté de CD
soit égal à l'ag-
gregê des quar-
rcz de deux costez
desquels la diffe*

rence soit E,il faut
trouuet les costez.

Soit menée du
poinctGjlaliene
GA, égal à GD

»
& faisant auec la mesme l'angîc

dtoict AGD, & tirée AD, fur laquelle ayant fait le
demy cercle" AGD, & dahs icçluy appliquée AB
égale a E

»
si on mene DB, elle sera égale a la

somme des costez t Et estant donnée, la somme íç
la différence; lescostez serontdonner.

Lapreuueest, que lc quarré de AD, est égal au
doubledu quarré de GD, c'est à dire au double de

[ l^ggtcgé des quartez j duquel osté le quarré de AB
I h



quicstceluy de la diffcrence ^restera lc quarré M
BD.pour le quarré de la somrçc \ partantBD,est la
mesme sommedescostez.

ZETÉTIQVE VI.

ËS T A NT donné l'ftggregé des co*
stt\%& Faggrègi des quartes on

trometalescoHe^

THEOREME.
Le double de tàggregè des quartes

moins lequarté de la somme des coJle%}e(Ì

egalauquarréde ta différence.

Comme il estfacile % colltrerparamhitefe de te qui a
tfíe dit 4* *retetiqteeprécédent.

CatsiBpestraggregé dc^ quarrex,Dq le quarré
de la différence, êc Fq celuy de la somme, tBp- Dq
fera égal à Fq, & pat anthítese ìBp^ Fq est à Dq.

laggregédes cetíeq fott U. eetuy des quants 104.
fartant te quarté de U dtfetente fera X©8*—144,

ou #4, duquel U mm est 8 pour la différence des
eot(e%.

L'exegetiquecnlignesest semblable à celle du
piecedcntZetetique.

/



ZETETIQVE VIL

E% STAÌ^T donnée la différence desco*

4
Be% c*»/** différencedes quartes o*

trouuera lís coites

THEOREME.
La différence des quam^ estant ap~

fliquee à la différence des cofle%% donne*

ta lasomme des costés

Cella a des id esté puis que ta différente det cef?e%

tíiant multipliéeparUfimmtd'iecHXtfáit la différence
desfsAttfH^dUítténtqueCapplicatioo eft la restitution

,de celta qui cBfaiclc par ta multiplication.
ta différente des coBe\fott S. &* U diference de

>:
íeurt quarre\$6* la somme de Ifun c«íte\ e& fttftt
%~on u* gan*t*thpinsgrandcoSlè iò* lemmdrex.

EN LIGNES.
La différence

des costez soit
AB X

1k la diffe*«

rencedes quarrez
égale au quarré de
Ci il faut trouucr
U requis,



Au poinctB surlaligneBAìsoît eíïeuéc 1* pcr*
pendkulâiíe OBégáleà Cî puisbonjoincjD& A|
faqucile estant díuisce en deux égalementcn E, &
^icesoy ti^éeEF petpendiçulaire;coupantAB prq*
longéen F» duquel comme centrédesetiaant íe de*
rny cercle ADE,cgupant,AB.enE, içelli BE sera/
laggreg^desçostéz»

. -
V

Çat sejéctangUÁBE est çgalauquartéde rJD*
lequel eff égal a la différence des quartez!

ZETEtiqj/E VIII.

ESTANTdonnée lasomme des coâefy

0> la díffetmce des qmrre%, on
mmtraleïeofìe'Zf

THEOREME
La différante des quarré^ eStant af

piquée a lajomme des cofiez, donnera la
différentedp coste%.

Comme U pareH par te qui a eUl dit an Zttetìpe
ptecedent.

Soit (a somme des níft\ u, la différente des qmr*
re^ s>s. ta diffetçnçe des toïìc?x tH faille^ en 8#

t'eíì fonrqttù) h majeur colUfero xodemòindte l.
L'cîícgetiquecn lignes est semblable à celle du pte*

cèdent» '



Si

ZETETÎQVE IX.

ESTANT donnéleKeílanglesoubsles
çoftez^ la diffcmce des quartes

trouuet les costésy

Soit B pUn> tere&émgle souk itt to0t^. Ht la diffé-

rence desquatresDplan, Ufaut ttottuer lescottes.
U*jg*tgé du qnârre\loithplàn.ï>one lequarti

de U somme des tostt^ fêta A p/+ *?p« *•* différente
Ap—xBp» Mats lasomme des cofie^muítifUct pour U
différencetfatB lè différencedes quartes c*eíi pomquoy
le qtêwêdeUÍsomme des t»ftt\ multiplié p*t le quarré
deìadtffrenctyferale quarré de ta dtffèreme des quar*
tt\. Ùonc App-4Bpp/>r4 egal aDpp.Êftnordon,*
tunt App/fM egai

4 Dpp^4Bpp.
EnApres estant donné t'aggre^è det quarte^ tjr la

diffem,tc d**ttux%6uleteftanglesoubs Its eoste^ on trou*
itérâtes eojìtfy

Doncestant donne le itÛanglefouhtht tostes ^0 la\

iiffennctdes quartes $, Oh donnera les toílcl^

TH$OA£MB.
Le quarré faiíl par la différend des

qttarre^Oiuec le quarté du double reílan*
gle%ejl egal au quarré de l**ggftgè des

quatre^**



Soit Bp zà. D plan $$. Afpfera totU e$p
Ap XQOtpoiarl'aggngidetquartes

ZETETÍQVE X*EST A NT donne m plan composé

tant du reílanglesoubs les conque
des quarte^ de chacun £iceu%% fi^ tvn
d'iceux coste^mù^erle cojìe restant.

Soit KpfAtíl duírtáêtgU fohbs les coste^^dçt
qnarrei^deçhatm des tostes & D s*« au$% donnïpom
fvndes*estt%ytlfawtronmrte tvstérestant.

te tostedont est qntfuonaurc la mmié dn donnefiit
A. Denelewayto/teeherck(eraA~~>TÙ+&k qtsâtfê
d'tcet^AÇ^pfi^nqje q»*\réd» donné DQ^
lesquels adìotèjte^àttùti te&êngle content* foufo les co<

ftc% font egoHX i Bp *infiq*d eft próp»sé : tuais U ri*
liante {oub$ les iofte% est DA {tX^C'e/tpourqm^
AQ^DQ fera #|4UBp, l'equatton estant ordonnée
A<M<>4 ,^ Bp-i-DQ^

Estant dontdonné vn ptanftitdu teBángltsoubs les
ceftt^e&des qu4rre\ de eèotun d'itcnx aMt t'vn des
tofte^%on trotíueta le costé reft4ntA

THÇOREME.
Le planfaiíl au reílangle

f 0* de cha*

eun des quarre^des CoHcz^diminue des

trok qxarti du quatre du costé donnèi Est



egal AU quarré du co(le cofnpofédu coffà

requist&de la moitié du donne»

Soit B plan 114. Di. A est egal a V ut. dont Ucosté

ïeqwt est Vw*\~-.ho(iKio*

OH B pUn estant 114. Dio, A efttgdlà V40. eT
partant le costé requiststV^$i\—S» e*eft 4*

EN LIGNES.
Le quarts

de A B
,

soitf
egal au plan
proposé, BG
au costédon-
né 5

il faut
trouuerlere*»]
qui*.

Soit faicte DB égaie aux % de BC, & sur DC
deícriptledemy cercle DEC, coupant BE eíîeuéc
perpendiculairementsur la mesme DC au poinct E*

En apressor AB soit dcícript le dcmy cercle AFB*
danslequel estantappliquée FB égaie à EB tk me-
née AF-, icelle sera égaie au costé requis prolon-
gé de la moitié de ÉE, c'est poorquoy retranchant
d'icelle FG, egalc à la moitiédeBC, lc teste sera lc
costé demande.

Pour autant que le quarté de BE ouBF est egal
aux ttoîs quarts du quarréde BC, lesquels osiez du
quarré de AB egal au plan donné, restera le quarré
delaligneAF,laquellcpar lc Zctetiquesetj» erm-
posée de la r*quise»& de la moitié de la donnée BC,



SCHÒllÈ.
te ptocedé deFÀutheur en ce Zeteticjue, îòrè

tyfilposc A pour Taggregê ducosté requis et de la
rnoîtìé du donné, est à 6n d'cuìter vne équation
du quarré affecté soubs le costé

* comme fans
doute il cn arriueroit vne si l'on procedbìt selori
Fordînaite par la position de À pour le requis $ car
cela estant lc quarré du requis seroit AQjìu donné
DQ

*
& se rectangle soubs les costez DA, lesquels

joínctcferoientAQ4-DA+DCÌegalàBp*quiest

vne équation du quarré affecté soubs le costé, des-
quelleséquations PAuthenr n'ayant en aucune fa-
çon parlé auparauant les Zetetiques, les a voulu
euíter parceste supposition. Cest artifice doit estre
remarqué peur s'en scruir quant soccasio s*offrira.

le m*estonne pourquoy Vasset qui a traduict cc
Zetctìque.aofté lopperation&le discours de ce-luycy, mais i'estime qu'il a creu que celan'estoit
de son glbiet &n'y entendoitriem II a ay mé mieux
le taire que défaillir. 11 seroit à désirer qu'ilen eust
faîtdemcsmeenbeaucoup d'endroict, où il a com-
mis des fautesqu'il custcuitez par ce moyen.

ZETETIQVE XI.
E&rAXrdonnémptanfaiádu

reílangle soubs les cofle% & des
quam\ de chacun dHceu*

$
estant ausst

donnée



8>
ionnetlàsò0ie iiceué^ costés diftin*

SpìtMtâtâ ìï pjmìtpmpefti di* tX*&Un&U sotths te
i99*%& dexkaeHndïtqúthe^d'iceftx^/oitapftì donui
Q tasommedes ttjt'cfy ìtfaHtdtstinpm ty tofle^

Soit le ï\eBângtefoiak tes tostes À plan. Donc pour
autant que k quarte de la femme das éofte^eft egal an
quartéde chacun des eofit^flus hdouhlede ienr t\e&an*
glejt s*enfuitqtitX* quarréfera egald Bp-fcAp»&r en or*
donnapt tequdrìon GQ-+*B$Jtia egalï AB.

Mais estant donnée lasommedes tiofte%,& k t\e&dri*
gìefitih icettxì e» donnera les costés

ponc estant donné te plan compo[è da Hç&angU
souht les cofte% 0* da quarré de ducun d'iccttx, & outre
ttla tasomme dtuofle^ \ tes cestt\ferènt distingnei{,

THEOREME.
Le quarré delàsomme estant diminué

du ptanpròposè^efle leKeílangle soubs

les co$le%.

B planfoit U4< G n,Aplan estfaiB egalh44—1*4
etff %o. partantU quarté'de la diference des coste\ftra
$*$?*$ poMrqnojíedonbtedumajemtofiéfera xi^VéA,

cm 4o, U double Un moindre
1 a-*Vo*4, eu a.

L'excgetique en ligne de ce Zetetique & ^
suiuant, est faictç en la mesme sorte que du1j|
preced6t,sinonqu*ence?etct.iÌseutptemieremep
trouuerle Rectanglesoubs les costez, qui ce faiíl:
par le moyen d'vn triangle rectangle,ayantson h}*



1 $6
pcténuse égaie â G, cVFvn descostez d-atítourPan*
gledroit, egal au costé d'vn quarré egal a Bp : car
lc quarré du restant sera egal au rectangle & au soi-
uát,faut troúuer Jl'hyppténuse d*yn trianglç-rectan*
gle, duquel l'vn.descostezde Fangteface son quar-
ré egal à B p, l'autre au Rectanglesoubsíescóstex.

ZETETIQVE XII.
ESTANT donnévnplan lequel con-

tienne tant le reílanglesoubs les
CÙ"

fteK.\ que.'Ut quarré %dè chacun d*keux,
estant aupdonné le reílangle* on distin*

guera les coflc%*

THËÔkEM&

Lepian composé adjoustéau reílangle*

sera egal au quarréde tasomme des coiltt*

fartesmefmet tapfes qui ont tflédtcla au Zemiqm
pruedenu

leplan comfosedorestantsfotthsles tostes tty des
«rre\dechacuu d*tteuxts»tt 114. er U restante 10*

ttarréde la somme des eostetfera 144. duquel 0fiant
uadruple du mesme re&antìeao, testera 64 pour te

" quarté de la différence, e*est pourqu&y lt double du plus
frand cósté fera Vi44+V#4, U double du vicindte
Vi44-~VF<?4* v



é9

ESTANT donni íaggrege desqtíar*

rejets leur diff'trenteprouuer les

coíle^ '. '" ' v

Sots donné&p Paggregédei quarte^ & jlent dtffe*

rince B plan» Ilfaut ttouuerlcscofte^
>

Donc le double dtt quartédtopìus grand ferA D phn
-hBp, <? duplus pettt D, fUn—-Bp [muant U doffrme
ensctgnce cy denatît cn U rechtt che des ctííc^ far leur

,
sommeot* dtfsct(nce:Maisle double estant donne^ teftmpíe
lefira aufìt, 0- estantdonne^ tes quarte^ tes eo(ïe%font
ttquk.

*sfo(!ì tieft-itpointnece{[4ire.d'autreprocedi que a-
fayqut 4 estéfait des tostescomme estantgêneraipéut
quelque grandeur que cejott de mesmegenre,

Snt D plan 104. B plan $6. h quarré du majeur
costé eíl egal a rooi & le quarté du moindre coHé 'a 4.

ZETETIQVE XIIIL
E| STANT donnée laâiffetencedeieux

.
é

cubes$ l9aggrege dUeeum^ trouuer
les coste%*

Soit donnée ta déférente dès culses ft solide, ty scìt
attfii donni l'aggegé dUtefiX D foltdc* ll faut ttomm
ksCéf!(\<



;%\ -..'-.
Ze altubUin ptogani tufesera pfiL f B foi*

lt doubledto mnmr % fil '-fS fol,fama#t!adocJr^

ne dmtuf/ftÊt':Ulç*P*i(t «# tépetu auMqttarreç, cq
nom suom admrty que cela s'applique 'ì quelconques

genres de grandeu/i ï Mass estant donné le double
%

U
stmpíe eft donnét&if\am donut% h e^ejìUs racines
lésantanfitìpejertéque*ce £etettqueìpeine mertted\i~
itoircè nom,

,Soit B solide aitf. Ufolide 370. hplus grandcah
eft egal a 343. /* moindre à ij>

ZETETIQVE xv,
ES T A N r donnée la différence des

cubés,) & le reílanglesouks les
CQ»

ste^ontromeralescofle^.

THEOKEME.
Le quarré de la différence des cubes,

plus le quadruple du cube du reílangle
joubslcs costés est egal au qmné de l'ag-
gregé des cubes.

tl À defja estífait) que le quartéde l'aggregédes cubes

moins le quarréde leur différente
y
eíì c*aí au quadruple

dutu'jeduteclan^ ttlUment qud n V/ï feulement ïe*

sotn que de sain lUnthttcfe*
v

Soit
lak$rencedcìtnbet $t6*le rcftangle feubs te



' 5*
tostes iiJtqttarrèdeí'abrégéiescnbesfera ijtyoo.

C'est pourquoy le double du plus grand cube fera
V13i 9 0 Q

4*
3 r 6. €X le double dto mêsndrt

V*M#<*°—$ttf«

S C rt O LIE•

x

L'Autheur dît cela auoir des j a esté fait :maìs[
faut noter que c'a esté implicitement, quant au ;.
Zetetique de ce liure il dit, la différence des co-
stez;

»
& le rectangle contenu soubs iceux estant

donné, on trouuera les costez : car posant les cubes
pour còstezjil est tout euident que le cube du re-
ctangle fera le rectangle de ces mefmes cubes ; de

partant la question nes'estend point à autre chose,
sinon qu'estantdonnée la différence des costez & le
rectangle,trouueriçcux,quisont lescubes desquels
la différence est donnée j c'est pourquoy le procédé
est en tout semblable à celuy du 3. Zetetique, sinon
qu'il faut cuber le rectangle ,â íin de le faire estre
engendré des cubes comme costez.

ZETETIQVE XVÏ.

ES TA N r.donnetaggregêdes cubes
A&le reâangle soubs les çoHe\^ cn,

îrouHeralescofle'Zj,

THEOREME
Le quarté àc l^ggregèdeicuba^moins



$0 ;te quadruple du cubcdùreêangksoukleì
costez,.

i
ê(t egal au quatre de la différence

dp cubes.

Comme il estfacile k inférerpar anthitefe du Ze-
titiqueprécédent*

Soit t'aggregé des cxfas 370. te reílangle soubs les
eoste^ii. íe quarré de la différente des cubes fera
^856.

ZfiTETIQYE XVII.

ESTANT donnée la différence des

coíle-z
, & la, différence des cubes*

trouuerlescoSíez*

Soit donné B différence des cù$e%> & p solide la
diference des cubes. Il faut trouuer les (osle%.

La somme des coites soit E^donc E-fB fera ledott'
bleduplusgrandi & £~**9 le double dutfluspitst : mais
la différence des cubes d'iccux eíì tfBEQ+iBC egal,
parconséquent a 8D solides*

Ccfì pourquoy ^S^-C^fontegattx k E quarté,
i.»7

Mats le quatre estantdonnéle coflé le fera aufii', o* la
diference des tofíe^efiant donnée Q* ta sommed%iceux
la Coíîe^feront detineq,

Ùsnc estant donnée U difftrence de( etffe^, & Udif
ftrente dei athÌiì un îi ouuva les cojì( ^



Le quadruple de la différence des cubes
$

moins le cube delaJtffcrence des co(lt;(9
estant appliqué au trifle de la différence
descoÛe^ipoduUle quarré de U somme
dés tostes

Sost B6, ï>solide /04* U quarté de la somme des
coHí\fetaiQtì>.

ZÉTETIQVË XVIII.

ESTANT donnée la somme des co-
£ïe!T, & la somme da cubes,diftin*

gberlescmefy

Soit B lafemme des ceìle^ D solide lasomme des cu>-
hes% il faut donner les ctíle^

la différante des cofle% soit E
,

dont B+E est le
doublé tìu plutgrand coìîéí9 &$•*-% le dtttble da ptua
petit

'y ty partant ta somme des thles àUceux fera
iBC-KfeECt efgattx, par conséquent aSD (eltde.

Ceïtpourquoy 40fol.«~BC font egaux 4 E quarré:

î B
Tïiaii le quarté estant donnè on donnera le (&sté> & la
sommedes etflt^estant données ladisftrententes testt?x
feront donnes



í)w ettantjfànjttfalsttà^
des tuksyondonnera leiteBétÇC;

»

THEOREME*
î* quadruplé de ì$ ftá&e^

nioinshcubedela somme des costés âp«
pliqtéè au triple de la forrìfne des costés
donnéle quamue la différence des cè$lc%*

&fiit IÒ. D solide 370. Éq/fM £4.
4

S C HO LIE.
aiBCf6BE4 *& l* dtjjfèrtncedescuksde B+E

& de B~-fe 0* ?•» f** xBC-^-^ÈEQjt^wíí/jr4
4M£4/», lequelbasset a elièmp religieux dUbserneu '

ZETETtQyE XI5Î.

ES T A HT <fo»»*r /d différence du
cofle^efi U différence *des cubes*»

trouuer tes costés

Sott donnée la difenme dedeuxtestent, & Id difft*

tente des cubes D foi, ilfaut trouutr tes tofte^
Lêre&anglesoubshttoste^soìtAplani Ortêmmiil

ëíl tutdentpartorigintducube$que side la différentedes
culoenfiuBtaitik(de de U différente, /* rttte fera h

triple



triple dusolide fait du feBanele fouis te toslc^ par U
différence des mtfmtstoftt^: C eflpourqmy Dsol-^BC9
ftrâtgaú^hpUn^eteuttslamdmifépat^^^^

3 b
fHegal à Ap.

Man estant donné le reílanglesoubs tes ttst*%& ìa
afférente d'iecux jen ionneta les cofte%*

Estant dam detouêe U àtfftteme du ioftt\i& U
différente des tubet,en trouutra les testes

THEOREME.
Ladifférence des cubes moins te cube de

la différencedes coste%\ estant appliquée

au triplede U mesme différence des tostes

w quiferdproduit est le rtííangtésoubs les

cofie4^
Sut B4. D solide i\6.kplmtftfai& xUe&an-

gîtdtt deust tofte\7ty$,
Que fi par la différence des tubes & retiangîe m

rtihertftit Udtfferemedet cofte^supposentA planeftrm
fplan

»
0 quthfuftteUjicdont est question, tcetujtsoh

A l'egalitê sAduieudta ainsi, AC+jFPlA, est egal
W fétidetc'eftadiré.

Le cube de ta différence des co$e% ^plus

le triple dusolide du reílanglesoubs les co*
ReX^parla différencedes mesmest eflegaí
k la différence des cubes*

Ct qttil a (alto rcmdrqtitr* *



SGHOLIEi ;

€, 11 y a au Latin j, au lieu de 3 B, qui a esté
suiuy de Vasset,sans regarder comme cn beaucoup

•

dWresendroîcts*que c'est vne erreur d'impres-
íion ;mais cecy nc letoit rien, S'il n'auoit commis^
qttecestc&ure*

ZETETIQVE X^,
D^ìL^cïít^aufft^stanidoméîa^

gregédes costeZi 0* taggregé des
cubes\irokuerles cópeq.

G, soit donné t'ajfgHfiiet tofte\ ,«fD foi. soit

auft dennèfout l'aggregè des cubet, itfam tioumr les
tostes

A plan soit le refíangtefouis les eoste^OH tomme il eft
euidetpar l*origine dit r*ìir. St du tube deVawegédes eo*
fte% on este Paggrtrédcscubes, lerefteftratgalautripledu
solide fait dta re&angk soubs les wfte^çarïaggregéd'**

teux.
Cestpemqms^C-^VS est egal h Ap.
3 G. -r~

TAau estant donné le tecíangle soubs tes tostes 0*
taggregèd'tceux j te ceflt3 feront donnelL

'Dont estant donné ïagttegc d(tcoHc\ <r Pa*gregi
deitubes^nmuHtralcscefte^,



2JTHEOREME:

Le cubedeïaggtegè des co&e%, moins
l'aggregé des cubes; estant applique au tri*
pie de mesme a$g*tgc des costés leplan qui
viendra de eeBe applicationfeu le reftan*
gle contenu sjubs les tofte^

Soit G io* D solide flo* A plan est fait xi. tefiangle
descoste^f iT y

Que fipat Ca^gtegé des cubes , & te reBançle ors
fatsott demande de la somme des colley

, comme fi Ap
efiott entendu Bp.ÇÍ? que de G sustìaqt»efliont lequelsoit
A, Péquation vieadroit k ce potrtít, AC^BpA egal
a)Dfilidete*eflà)dire,

Le cube de l'agg'egc des Cûste\moins
le triple dufoltde faiíl du reílangle soubs

les cofleZpoer t'aggrcge d*taux, eîl egal à
l'àggregè des cubes.

Ce qui estait digne d*estre remtfqué*

ZETETIQVE XXL

ESTANT donnes deux solides, ïvn
faiéìdetadifference des cojlapparia



'différence desquftc^tautrìdeU fommì

4escoftezpar lasomme desquatreftitou*
mrles cofies,

le premier soude donnésoit B solide* le second p
solide.

la somme des te$c\foit A dont *Joì fera le quatre

4t ladtffcrtnce destostt\% & p tùlis*&iv*ìJ &s f**r*
A *

ecvs x mats U double de Paggregé des quarte^ mm le
quarté de la différencefait le quarré de lasomme des Í#-
ste\í C'estpourquoy fcDfol-~Bsol strontégaux a AQ,

A
& toutes les parties de Pequatm multipliée* par A.
aDS -*BS feront tgaux a\ AC

Bfiant donc donnes deuxsolidet tels que lesproposes
çntrèuHetâ tes tostes

THEOREME,

.
Le double du solide faiíl de la somme

des cofle^par lasomme des quarrés%moins
lesolidefait de la différence des coíîezpar
ladifferetïçcdisquwre^efl eg4 ttu cube

de lasomme des cofte^.

Soit ft solides. t> solide tyt
4

A euh est faitl jtt,
Ç2r la (omme des toHtq.%, le quarté de is dtffetente
4-f.fV/l ieitre 4. test pmrquoy U me(me dtffetente



w
fer'êV^ dont le moindre testé efî4. mtint la moitiédé
eostéde 4»r^ le majeur ^plmiêmêfme meìtHytest a\

direâr-Wt&A+VU ?*9 ^
Sou Bsolide ÏO, Dfetideto. A tttle eUfait 30* Ttenè

Ufommedeseitle^sera VC30. U quarré de leutdifsfm

rente ^.autrement V C ^ifafty Urnes**

dtfferenee VCC ifi* *r U moindte costé VC x.f~»
VÇÙ^JewaieureoìlêVC±?fVÇC^ '

*

Cardan en ta 9h qatíitoa du 66* chap. defan Utithì
mettque, a bien recogneuen tefie uypotefe, les eeste% estre ete

proporttent fçamirle mineurott* ma)em> corne x—V| ^ V*
x+3.mêìêûni» apas tim expriméles eestei^

S H C O L I f?»

Udtfircucedcscufat.

ZETETIQVE XXII.

ES T A K T donné l$àggregé des quar~
re%)& l* raison du reílangle soubs

les cofte^au quarré de ta diference ; trou»
uer les castes

B plan soit donnépeut Paggregé des quatret* # le
retêanglesiubs Uttoste%fiit au quarrédela dtfferenttt
tomme Ko* S t Usant tromet Itt tostes



te ttfîangkfeufo les tostt^ fiit A plan , tm U
abatte de lai dtftrente des tostes ftta f*?>augutl

êdpufié le doulle d(* reBangle
,

fera l'tgçregè det

q*atn\i Pont SAfjHRAp fira egal k B plan* U*

t>
qutHeequationirefuoqute enanahgieS^zKfera4*R,
tomme B plan, à A plan*

Donc estant donniti !et andttions tspofées
» on

dtnntta ht tostes

THEOREME»

CommelequanifembUblede la Aiffe*

rence des cofíë^ plus le double dureflan*
gltfimblablci au reílangle semblablesoubs

les çofteZt ainsi le vray aggregé desquar»

re%$ du vray reílangle*

Soit Paggregé des quarte^ 2,0. ty h Reffanglefiuls
les caUí^ au quarré de la différence det mefmes

f tomme
2. ^ t,est.commeS + tRf/íáR,c'est àdtrei-f4 £a,
ahft toê4 8, Ctst poutqmy le ì\eiïangle dont est que*
fíunfera 8. Ùonc xo—Htf fV/í 4, eil le quarté de la
éfferente des cóstt^ &1Ù+16 lc quatre de Pag*regc.
D'otí vitnt que la dffîrtnce est V4./4 fommc'Ss$6i le

moindre costé V9—V1Je majeur V^Vi.
lïaggregé des quérteq demeurant 10, & U raison

du t\e&angte fiais'les toffe^f au quarré de ladtste»

rente tomme t k t, fçamir teltèjfty egal a celayla^



%sera ht,tomme %oa l^tparquoy ~^r%*stlert%atigU
fiuk les sosttfy Dont lO14-* i f-,rtys a dtre ^lerale
quatre de U dtstertmedtï costés ey ao+<*~ A/Sfi^
fira le quairé de l'*igrtgL t)\à yitntque V*? tflté
différence

, t? V~f~k l**ggrtgC. Cefi pêuiquoj U m-
mur testéseraV^\-*V{ le «MJf»rVif+Vf Pont
Cardan test trompé et$ la question 54 deson Utnhmi*
tiqHecstáp,66.

SCHOLIE.
Vastet pour monftfcr qu'il n*estoitg«erfbien

veisé cn la solution des Zttetiques,change en l'hy-
potese la raison du rectangle au quarré de la diffé-
rence, en celle du quané de la difserenceau rectan-
gle

,
duquel il a valablement tiré vn Théorème cm»

brouillé, prenant le qusu ré de la difference d 15 co-
stez pour le rectangle, êc au contiaire rapetasant ce
pauurc Théorème des pieecs qu'il prend dansl'Au-
theur contre le sens ,& d'autre qu'ily adioustefans
sçauoir comment, luy faííant dire vne chose potir
l'autre, comme pour dire ( lc quarré semblablede Ja
différence, plus le doubledu rectangle, & il dit)îe
semblable rectangle soubs les costez,plus lc dou-
ble quarré de U difference, &c.

Fin du second liure des Zcieil
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LIVRE DES ZETETIQVES.

ZETETIQVE í.

17 §TA N T donnée la moyenne de

^t trou lignesdfoìttesproportionnelles,

&* U difference des extrêmes \ muuer
les extrêmes.

les extrêmes des proportionnellesfine comme les co*
stez^d*vn reílangle egal au quarté de la moyenne»

il A défia esté exposés qu'estant donnéle reílangle
fìuht Its costc^Ç^la difference des ccsiécles mefmes
costex^fini tretmezj &mc le quarré de la moitié d* la
díffcretice des extrêmes,adioustéau quarré de la moyen*

ne y
fera egM an quarré de U moine de Paggregé des

extrêmes.
Sait la difference des extrêmes lo.la mojeme U.

le quarré de la moitié de 10. qui est j.est %$„ qui ad-
ifusté au quarré de u. 144./4i# 169. desquels la ra-
cine quarfée est i^pour (a m&itté de la somme desex*
tremes>0*par le premier *Lctetiquc premier la ma-
jeurefêra 13 *i- fyl* mintme 13-—/, cest k dire ìfy.ej* 8»

O



toiEN LIGNES.

ta difference de s extrêmes BC,la moyenneA,
& il faut trouuer les extrêmes.

Sur BC,& au poinct B, soit esteuéc la perpen-
diculaire BE,egalc à A, &diuiféeBC>cn deuxc-
galementau point D :

puismcnée DE, & uu point
D, ScinteruallcDE^'cfcrit le demy-ccrcle FEG,
prolongeantde part &d*autre BC,insques cnF,&
Gj & les extrêmes requisesseront FB,cV BG*

Que cela soit il est cuident; car BE,est egal a A,
& BD, est la moitié de la differenccdesqueílesl'ag-
grcgé des quarrcz est egal au quarré de DE,47.p.i.
laquelle DE, est moitié deFG. Donc FG,seral'ag-
gregé des extrêmes, desquelles la difference estant
BC>& FB, CG, égales,les meímes extrêmes se-

ront FB, et BG, par le Zctctique.
Que la conséquence tirée du Zetetique soitvé-

ritable, il est certain puisque FG, estant diuisée en
deux également eh D,cVcndeux inégalement en
B, le rectangle FBG, auec le quarré BD,sera egal
au quarré de FD> j. p«i» c'est à dire au quarré DE,
oraumeímc quarré de DE, est egal l'aggregé des
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quartez de BE, BD, partant le rectangleFBG,aucc
le quarré BD, est egal au quarré BE, auec le quarré
BDíOstantdcchosesegalesJacommunequiest lc
quarré de BD, restera le rectangle FBG, egal au
quarré de BE, par conséquent FB, BE, BG, pro«
porjtionnclles par la 17e. p. 6**

.

ZETETIQ^VE II.
ESTA N7* donnée la moyenne de

trou lignes droiíles proportionnelles,
0* Paggregé des extrêmes : tronuer les

extrêmes,
Ceprelleme a auft esté eydouant exposéau Zet. 4*

du liure 1,feauoir, estant donné le reílangle fouis les
costez^ C?* la somme d'icettx ,trouner les costez^

Soit U moyenne u* la somme des extrêmes 16. la
moindre extrême fera $, U plm grande i$t

*EN LIGNES.
En la figure précédente la moyenne soit A, Sc

la somme des extrêmes EG, il faut trouuer les ex-
trêmes fur BC» foie deserit lc demy cercle FEG,
Sc fur l'extremité F, esleuée la perpendiculaire FH,
cgalc à Aï puis du poinct H, menée HE, parallèle a
FG, coupant la circonférence de ce cercleen E, du-
quel poinct abaidànt EB, perpendiculaire fur FG3 #g
les extrêmes requises seront FB, BG. v

O ij
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ZETETIQVE IIL

EStant donnée la perpendiculaired'vn
triangle reftanglc, 0/ la difference

de la base à Phypounufè
: trouucr ta hase

efr hypoténuse,
,

Ce prohleme a cy douant esté expliqué> car il est le
tntfme tqu*Estant donnée U difference des quarrez. &
fa difference des eostez^ trouucr les eostez^: D*autant

que le quanéde la perpendiculaire est la difference dtt
?UMrrf de l*kypotem'ofe%au quarré de U hase, soit donc

a perpendiculaire d'vn triangle reílangle donnée D,
€T la difference de U bdfe h Vhypoténuse Bj lisant
trouucr la hase o* ['hypoténuse,

•
la somme de la perpendiculaire & hypoténuse fît

A. Dmc ZKscra egal k Dq,C^ par conséquent £q

egal
A A,

Mais estant donnée Usomme des costez^, ey* leur dis
firencejes costez»feront ausydmnezj

Estant donc donnée la perpendiculaire d'vn triangle
reílangle fj* la difference de la hase k ['hypoténuses on
trottuera la hase o* l'hypotenuse.

THEOREME.

LA perpendiculaire d'vn triangle
reëlanjde est moyenne proportion

*



ïo/
neh)entre U difference delahasedïhy*
potenufatiplenrsomme.

SoitDf, Bi> la proportionnellessenti* f *IS%
ÌTpartantl'hypotmtse fera 13, lahasen^laperpen^
diculaìre demeurant <.pwrteste'9raíson

,
le zjttctiqut

fumant est mesmeque celui cy*

EN LIGNES,

La difference de la base &: hypoténusesoit AB,la
perpendiculaire BC,il saut trouucr la sommede*
costez.

Du point Bjcommc centre & del'interualleBC,
soit descrit Tare de cercle CDE,dan$lequel soient
appliquez succeffiuement CD, DE, chacune ega-
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le ï BC,puistirant AE,& proîongeantCDjusquc$
à ce qu'elles se rencontrent en F, la ligne DF, sera
lasommedelabase Bc hypoténuse, lesquels seront
dicerneis par le premierZctctiqucdupremier liure*

La démonstration est que BC,CD,DE,EB»cstant
égaies,leslignesBC) DE*serontparalellcs, Pareil**

lc B E, C D, & par consequant les triangles B A E,
D E, F semblables^ partantcomme A B fera à D E,
ainsi E B,a D F

,
mais DE, &E B, font égalies

chacune à BC, donc A B, sera à B C, comme BC,
âD F, qui sera la somme de l'hypotcnuse & base,

ce qu'il faîloit montrer.
On pourroit encore trouucr les costez par

i'exegetique du 3. Xetetique du 1, liure preeed-
dent auquel le secteur estrenuoyé.

DETERMINATION.

La détermination des choses proposées en ceZe-
tetique est, qu'il faut que la difference de la base'&
Thypotenuse soit moindre que la perpendiculaire,
à cause que ceste difference&lasomme des mesmes
base&hypotcnuse,íònt les extremesde trois pro-
portionnelles,& que la somme est plus grandeque
ladifferéce: partant letcrmemoycnquicstla per*
pcndiculaire est plusgrand que le plus petit des ter*
ïì^a qui est la difference, & moindre que le plus
grandqui est la somme: D c semblable façon on peut
déterminer léZetetiquesuiuant,duquelI'exegeti-
que cn lignes est mesme que ecluy cy.
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ZETETIQVE IV.

EStant donnée la perpendiculaire
d*<vn triangle rectangle >ft) lasom-

me de U hase $ hypoténuse
; trouucr la

base &hypoténuse.

Soit laperpendiculaire j, lasomme de la hase cy* hy-
poténuse 2,5 Jesproportionnellesfont 2j, c^i^cest pour-*
qttoyla difference de la hase k Vhypoténuse est i, KSt la
mesme hase \%, Vhypoténuse15.

L'excgctique en lignesest semblable à la prece*
dente,

ZETETIQVE V.

EStant donnée íhypcteWuse d'vn tri-
angle rectangle efr U dffirencedes

cofte^ $autour tangle droit \ trouucr /-
ceux,

Cecy est, estant donnée la difference des cofiez,
»
O*

lasommedes quarré^ trouutrtes costez,, ce qui a défia
esté montré an zct. $. I. %,

Soit l*hypotenufè d*vn trianglereílangledonnée D,
la difference des costésalentour Pangle *droiPÌ B

*

il
faut trouutr les costezjcalentourl'angledroiiï, la somme
deteseostèzjoit Aident A.+ B fera U double du plus
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grand costé#?" A~*B, kdouble duplut-petit, les qttar*
rez^fatfts de chacun d'itenx adtouffes ensembles font
Aq*r* zBq ,

quipartant fint égaux h 4 D Q*fV/í
fonrqnoy 1 Dq-—Bq,/frwîreç*4»Ar k A q.

Mstant donc donnée l%hypoténuse d'vn triangle re*
iïangle&« la difference des coste^antourl*angledroitl,
on trotmera les costcZj

THEOREME.LE double du quarre de (hypoténuse,

moins le quarré de la difference des
cosìez^ d'autour (angle droiB efl égal au
quarrédelasomme dHceux.

Sott D13. B 7- le quarréde la somme des costez,

d*alentour l'angle droit}% fera 338 49. on 2S9

eyt A, fera V *St>. les costez, autour Pangle droiíl
\~jt 1 H* 3^3^71 JL"""""*3 J*. ^^ dire vi*

er S»
..

#
L*cxegctiqueen ligne estmesmeque celle du je.

Zct. liure deuxième.

ZETETIQVE VI.

EStant donnée Vhypoténuse d\n tri-
angle reílangle

^
($r la somme des

costez* restant \troumr icetix.

.
THEOREME



1Ô#THEOREME,

LE double du quarréde ^hypoténuse]

moins le quarré de lasomme des
cofìezjeflantsjlegalau quarréde leur dis*

ference.
Commcil se peut inférerpar rancithese de i*c-

quation précédente.
Soit derechef l'hypQtennfe IJ. la somme des costez^

d*alentour Pangle drotcliyje quarré de leur difference
fera 49* partant A, est V 49. C?" les coste^d*alentour

t'anglcdroiiï £«^+V n~C^S~ Vu— e*est
ct 1 4 t 4

4 dire n, O j.
L'exegetique en lignes est semblable à celle du

íxiesme Zctetiquc Hure z>

ZETETIQVE VIL

OW trouué en nombre trois lignes

droiBes proportionnelles,

THEOREME.D Eux eoslez^esìanspxudesquelssoient

entreux comme nombre d nombre,
la plusgrand' extrêmeferafa ìtesemblable

au quarré dupltugrandccsleje moyen au
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reUangleseubiiles costìz^ffîle moindre
du pluspetit costé.

Soient US toste^rathnnels B (r T>>si on suppose B»
estre U première det proporttetmtUes,D la seconde% DE

sera U troiftsine. te tout multipliépar B, fardrt des
proportionnellesfera

% t $
Bq. BD. Dq.

*îo/> B i* D 3. /«proporttonnellesferont 4,6.9.

ZETETIQVE VIII.

O^T fr**** m nombre nm triangle
reBangle.

THEOREME.
E* Stan s conflituees trou proportionelles

* en nombreJthypotenuseeslfaiítesem^
biable d ta sommedes extrêmes, ta base à
la difference^ laperpendiculaireau dou-
blede la moyenne»

Car il adesia este monstreque la perpendiculaire est

moyenneproportionnelle entre la difference de la base a
Hypoténuse

>
& l'aggrege'd'ìeelle*C'estan f. zjt. /.j,
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Sotmt mises en mant trois prêportimmlles mmmhè

4.6* 9
»

d*iceIle fera faiíle l'hypoténused'vn triangle re*
iiangle t}Ja bafe t. la perpendiculaire n.

ZETETIQVE IX.

OW trouué en nombre Vn triangle
reUangle*

THEOREME.
ÎJ Stantftk deux costez. rationels íhy*

épotenuse, efîfaiBesemblable dlasòm-
memsquarreXjta base à ta difference f0
laperpendiculaireau doubledu reBangle
soubz^les cofìeZs

Soient deux costez^ B &* D. X)onc les trois tfí/?<xB,D,
V^fintproportionnant* le tout multiplié par B, les trois

BqiBDsDq»'/"" proportionnauxtdesquelsparce qui

a esté dtBau z$tet, précédant, l'hypotenafe'ferafatHe
semblable à Bq-+ Dq. /<* base a Bq=Dq. €F la
perpendiculaire A z BD.

Et encore il a defa esté monstre que le quarré de U
femme des quartex.* est egal anquarré de la difference
d'ìceux, auec le quarté du double du reftangìe feubs
les c&stex*

Son Ba.D$. Hypoténuse estfaillesemblable k ry
la base $Aa perpendiculaire n,

P ij
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ZETETIQVE X.

EStantdonnée lasèmme des quartet.
de chacunede trou proportionnelles,

amctrumâamnmtr^n trouma
l'autre extrême,

THEOREME*
Le^í somme des quarrez^* moins tes

trou quarts du quarré de (extrême
donnée est efgal au quarré\ composé de la
moitiéde (extrêmedonnée

9
&de toute la

requise*

Cela 4 esté trtnué ejr dcmonstré cy denant au |o.
%et* lin. t, c*tst pourqmy il n*est besoin icy d*vn wu~
utan procédé.

la femmedes qnamzje trois proportionnelles fiit
%uU plus grande extrême d'icelle 4, donc 21—-n,
e%cst k dire $, est leqnarrè compose de i.ey de la moìn~
dre requise t Mai* la racine qttarrcc de 9>eít V>» fVil
fourqmy U momdrerequtfe eít V<? *— z. en I.

Mais le mesme aggregédemeurantu*feit la moìn*

dreextresme ijonc 10-Leu ÎL est le quartécomposé

dc~~eyd* U maitme r$fmsi%erla racine de^cfi
v 4*



Y ~c,estfourquoy'Ss£í.*»~-—estla maieurtftqmfe^,
4 ' 4 z

S CHOME.
Vasset a bien traduit ce que l'autheur ditcn cé

Zctetique,que cela a esté demonstréclairement:
mais il faudroitauoir de bonnes lunettes pour voir
cette démonstration, qui doit estre dans lc tò. Zet.
du a.liu. laquelle il a supprimé toute entière.

ZETETIQVE XI.

EStane donnée tasomme des quarrez,
de chacune de trouproportionnelles^*

me la somme des extrêmes
>

on trouuera
les extrêmes,

THEOREME.L£ quarré de la somme des extre~
mes j moins la somme des quarré^

des trois, est esgd au quarré de lamo»,

yenne,
hUis estant donnée lafemme des extrêmes, ey la

moyenne, on donnera les extrêmes. la mesme chose a esté
Jt douant tro'.'.Hccty demonííree c'èfípottrquoy il tfcíî
plm nécessaire d'vn UMUMU procédé.

Soit la femmedes quarrez.de troisproportionnelles 21>
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éu lafemmdes extremis $. dont z;. *— iv e*eft 4 dire

4*feraitquarréde la moyenne, partant la moyenneeft
V 4, o* tes extrêmes 1,0^4.

SCHOLIE..
Vassct s'est bien gardé de soplcer au deffaut

du texte, il a mieux aymé qu'on n'entendit ce
qu*ilatradnict, car au lieu de dire,

Zafemme des extrêmes est<. doncit. — 11. c'est k
dire 4.fera le quarréde la moyenne^ il a mis, la femme
des extrêmes ij\ «—2t. cest k dire 4, le quarréde la
moyenne : cela est excusable,il n'y cognoiffoit rien.

ZETETIQVE XII.

EStant donnée la somme des quarreX.
de chacune de trouproportionnelles,

0* la moyenne: on trouutrales extrêmes.

THEOREME.LtA somme des quarrez» des trois
9

plus te quarréde la moyenne% efl ef~

gale dt4 quarréde lasommedes extrêmes.
Par l'équationprécédente faisantPantithèse, cela

est cuident,
Mt la femme des extrêmes estant donnée-, auec la

moyenne, aujfy les extrêmesferont données.
Soit lafemme des ftarrez.»des troisproportionnelles



nMmoytnneu u. ** 4. c'estadire zf. r/î /f quarré,de
lafemmedes extrêmes j repartant les extrêmesferont
V 2j. cr/4 plus grande 4* U moindre, 1, ^4r /; 2 e.
tctetiquedeteliurc*

dié ï~* JL Ju X 1 w V Ju ^vlll.

EStant donnéela difference des extrê-
mes , e> /<* difference des moyennes,

en tordre de quatres continuellementpro-
portionnel!es*; trouuer les continuellement
proportionnelles,

Ce mesmeproblèmea aussieste cy deuant expose,

en denxzîtetìqites \ car il nediffèreaucunement de cela
qu'estantdonnéla differencedes costey^grU difference
des cubes, on trounera les costez^, comme le procédé le
montrera,

áoit donc la differencedes extrêmes D
, tr ladif-

ferencedes moyennes B></e quatres continuellement pro*
portionneUes

;
tlfant trotmer ksproportionnelles.

ta somme des extrêmessoit htdonc A*HD >fer*
le douhlede la plmgrandeextrême tr A— D, ledon-
Ue de U moindre extrême j 'c*est pourqnoy lors que
A -+ D ifera multiplié en A— D, leprodnûl fera
le quadruple du rcclanglefeuz^les moyennes ou extrêmes:
donc A q ~~-D %fer4 te rectangle

,
feuhxjes moyennes

4
OH extrtmtt, lequelestantmultiplié par la plm grande
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extrême

»
fera leeulede U plm grande des tmyennes$

ey*parU moindredes extrêmes,k cuhe de la pluspetite
desmoyennes ,Crfinalementparla difference des txtrc*
tnes^ladifferencedes cubes des moyennes; c%estpourqnoy
?Ajl-ttlËJ£

»
€fi es&^ *

l* dtjfercnce des cubes des

4
moyennes. Maisstde la difference des cubes, on este le cn*
te de la difference des costex^ce qut restera est egal att
triple du solide faiíl de la difference des coste^par le
réel-angle d'iceuX) comme il est cuidentpar la genèse dto
CulefaiB de U difference des coste^

Partant DA<j DC—4BC estegal an triple dufe*

. .

4
lide faiíl de la differencedes moyennes,par le reílangle
feubkles moyennes en extrêmes,feauoir

*
B A q—3 BD q

4
l'cqnation ordonnée4^><^±4BC^3 BDg tf egalah

»

Estant donc donnée ladiffèrentdes extrêmes^ c? la
difference des moyennesen l'vrdrede quatre continuelle*

ment proportionnelles ^n tmtuera tes conunueÛement
proportionnelles.

,

Soit D y
y

B 2. le qtmrê de lafemme des extrêmes
fera $1, repartant V Si^fira la femme à'icelles ejr les

extrêmes r, ey> 8, les moyennes 2, <& ^conttrnelíemeni
proportionnelles*

1. ir.. in. nu.
1* 2. 4 s.

S C H O L I E.

*» A>>,tT^.B.v.rt^BPj enqiioy il n'a pas beau*
D — 3 B coup
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côup bien reuífy

?
s'il eust régalé au Théorème,

il cutt euké cestc faute.

ZETETIQVE XIV,

DE quatre continuellement propor*
tionnelles

>

eHantdonnée ta somme
des extrêmes Omoyenne^ trotwer icelles.

Ceproblème a austi estédesta mis en attantpar deux
zctctiqnes\ car il rìest cn riendissemblable k celuy <jut dit»
Estant donné l'aggrfgédescostez.^tjr l*agcregedes cu«
bes% on trouucra (es atstez^ Comme le procèdefera tjoir.

Sott lafemme des extrêmes donnée D, & celle des mo«
ytnnes B, Usant trouutr les proportionnelles. f;

v
14 difference des extrêmesfiit K

t
donc le double ie

Uplusgrande extrêmefera Q +* A, fric double de U
moindre D^-^-^A, ey estant multiplie^ ils feront lc
quadrupledureîlangUfenbtlcs moyennes, ou extrêmes-,
C'est pourqnoy D Jr.';-*~ A fl./fo* ^n rectanglelequel

\ 4
multipliépar lapinsgrande extrême}fera le cube de la
plus grande des moyennes, par la moindre extrême ,

le
cubede U moindre des moyennes , tjt finalementpar la)

femme décolles la femme des cubes des moyennes ; c'est

pourqnoy J^JÇ
,„,

*~~~"~
•P *3 (P *Â4^ * ^4ÌSs€£^ ^s

4''
cubes des moyennes, &fidu cube de l'aggregédes costez^

on estefaggreçédes cubes, le reste fera le triple du solide
saisi de Paggregéda costez^par le reílanglefittfajccux,
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comme il est tuidentfar Ugenese du enbeftiftfiubz*
deux tostes

Partant a-BC-^-DCM-DA^fa efrauxa»
I i ir 11 II -i i~it --r «KWM.M»—FT# /^4

tripledusolidefatíP de Paggregé des moyennes^par te
rectangle fouilles moyennes, ou extrêmes , sçauoir

Donc estant donne l aggregc des extrêmes fr des

moyennes,de quatrecontinuellementproportionnelles, on
donnera les proportionnelles.

THEOREME.LE triple dusolidefouit*Paggregé des

moyennes, & le quarréde l'aggregé
des extrêmes ^plm le cube de Paggregé des

extrêmes^moins le quadruple du cube de
lasomme des moyennes

9
estant apliquèa

lasomme des extrêmes\plmle triplede celle

des moyennesJeplan quien viendrafera
egalau quarréde la difference des extrê-
mes.

<Seit D £ , B 6 Jequarréde la difference des extrt»
mesfera 49.partant ìcelleR, 4p. fr les extrêmes fe-
ront t.fr $. les

moyennes2. fr4. qui feront proportion*
miles, r. 11. nu nu.

a» 1. 4. 1
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ZETETIQVE XV.

DErechefyestantdonnée la difference

desexttemcs, & celle des moyennes
de quatre continuellement proportionnel*
les

5 trouutr tes proportionnelles,
C'est lemesme que de dire

y
estant donnée la diffe-

rence des costez.*fr ladifférente des cubes
>
muuerlts

costezjtinst qu'on cogmistrapar lajuitte*
Soit la differencedes extrêmes donnée D , fr la

differencedes moyennesB, ilfaut trouutr lesproportion-
nelles*,

le reílanglefìubz^les moyennes on extrêmes fiit
Ap, or le cube de laplusgrande des moyennes est égal aufilidefaiílde laplusgrande extrême , fr du rectangle
feubzjes extrêmes>fr le cubede la moindre moyenne au
solidefaiílde la moindre extrême par le reílanglefeue
les extrêmes. Cest pourqnoy D A $,stra egal à la diffe-

rencedes cubes des moyennes , maisfide la difference des
cubes on osttle cubede U differencedes costez le restese-
ra egal au triple dusolidefaiílde la difference les ccstez^

par le reílanglefeus iceux, ainsiqu'il ft voìd en lagenè-
se du cubesain par la difference des costtX; Partant
* D A p— B C

,
fera egal 43. B A p. Inéquation

estant ordonnée *£$fir4 egal k A p.
D--*B

Mais estant donnéle reílanglefeub^les eofíez^fr
ladifference d'ieènx, on donnera les costtz*

Estantdonc donnée la difference des extrêmes, fr



éetíê des moyennes en fardre de quatre eóntimehtìienl
proportionnelles,on donnerales proportionnelles.

THEOREME.
GOmmetà*difference des extrêmes*

moins te triple de (d difference des

moyennes» à ìa difference dés moyennes,
ainsilequarréde la difference des moyen-
nés , au reBanglesùus les moyennes 9 ou
extrêmes.

SoitDj. B t. Ap, estvnreûanghfaiíl fotds^les

extrêmes >t,fr S*'ou des moyennes i»fr^.frlestomi*
nueIlesproportionnellesfent.

i. n. m. fut.
i, 2. 4. 8.

^Au contrairestpar U differencedes extrêmes, 0 le
reílangle on demandoit la differencedes moyennes, com-
me st Ap tffoitf-ofeVn^fr que B dont fìroit question
fufi A yVefnationseroit telle A O ,egala V p, fr

D—3 A,
estant ordonnée A C -\* V p A, est egal k D F p, c'est à
direJe cube de la differencedes moyennes,plus le tripledt*
solidefaiíl du reít*anglefiúbxles costeijpar la difference
des moyennes est egal ansolidefaiíl du reílanglefous les

moyennes ou extrêmespar la difference des extrêmes ce
qui estoit dignede remarque.

SCHOL1E;
a Vaíset n'a pasbien rencontré cn ceste équation,
ceste faute luy vient sinon de nature au moins



m
pif ccustume, qu'il ayme mieux suiure les mots
fansles changer, & faillirque les changeant cui-

ter les fautes*, il eust mieux faict de mettre
D A p _<, 8 C ,

sera egal à 3 B A p » que
DAp~—DC,seraegalà B A p, ce font des
fkutesordinaires.

EN LIGNES.
Pour faciliter l'exegctiquede ceZetetique, nous

changerons i'analogie trouuée en ceste sorte : la
difference des extremessoitD, celle desmoyennes
B, le rectangle soubz les costez A p ; or pour au-
tant que D—— 3 B est à B,commeBq à A p, en
changeant ayant quadruplé.les conséquents 4 B,
seront à D — $ B, comme 4Ap â B q , &: cn
composant-D + B sera D—3 B, comme 4Aq+Bq,
à Bq.&cn changeant D—jB esta D+B, ainsi Bq
à4Ap*~Bq:mais4Ap-HBq,sontegauxûuquarré
de la somme des moyennes. Donc le quarré de la
difference des moyennes, sera au quarré de leur
somme, comme la difference des extrêmes, moins
lc triple de la difference des moyennes à laggregé
des différences des extrêmes & moyennes*

des moyennes B, il faut trouucr les extrêmes, de
D> foie retranché trois fois vne cgalc à B, & se reste



m
soit Aj en âpres a D,soît adiòusté B,& la somme
soit C, & entre A & Ç, trouuée la moyennepro-
portionnelle E, cela faict à A E, Sc B

,
estant trou-

uée la quatriesme proportionnelles F ,
icelïesera

la somme ác$ moyennes, lesquelles seront distin-
guéesparle premierZet.du premier.

Cela est facile à demonstrer, à cause qu'il ce
voit au procèdecy destus,queA, est à C] comme
le quarré de B, au quarré de la somme des mo-
yennes , or le quarré est au quarré en raison double
du costé au costé í c*est pourquoy A, est à C

, en
raison doublée de B, à la somme des moyennes;
maisAcst àC, aussi en raisondouble de A à E,donc
la raison de A, à E, est egal à celle de B, à la somme
des extrêmes, orA,estàE comme ,

B à F, par-
tant B, sera à F, comme la differencedes moyen-
nes est à icur somme & par conséquent F, ferá la
somme des moyenncs,cequ'il failloitdemonstrer.

DETERMINATION.
ïlconuient,affin quelcZetetique soitbien pro-

posé, que le triple de la difference des moyennes
soit moindre que la difference desextrêmes.

ZETETIQVE XVL

DErechefauf(i, Estant donnée la
sommedes extrêmes, e& cette des

moyennes de quatre continuellement pro-
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porthnnnellesj trouucr lescontinuellement
proportionnelles.

Ceftlemcfincque de dire, estant donnéU femme des
iostcZ.,fr celle des cubes} trouuer les costés ce qui est
euidentpar leprocédé.

SoitdoncZt donnéepour la femmedesextrêmes,fr
Cpour celle des moyennesjnl'ordrede quatrecontinueU
lemetproportionnellestil faut trouuer lesproportionnelles.
Ureílanglefius les moyenneson extrêmesfott t\ p. orle
tubedelaplus grande des moyennes est egal au solide
faiíí de laplusgrande extrêmeparlereílangle fiubz^les

extrêmes. Et 4e cube de la moindre moyenne, au solide
faiíl de la moindre extrêmepar le reílangle finz^ les ex-
trêmes; C*est pourqnoy Zt\]>*fera egal k lafemme des
cubes des moyennes : Mais fi du cube de la femme des
eostex^ on oste la femme des cubes ,/e restefera egal au
triple dusolidefaiíl de la femme deseostez^par le te*
ílangle fouz^iceux, ainsi qu'il ce voit en lagenefe du
cube faiíl par la femme de deux costez^. Variant *
OC— Zk^fera egal k 3 G A p. l'eptatim estant or*
donnée1 ~5£- fera eral k Ap.

Z4-)GJ ò x

Mais estant donné le reílanglefeux, les costez^fr
leurfemme, on tronne les costez»*

Donc estant donné la femme des extrêmes,fr celles
des moyennes de quatre continuellementproportionnelles,

m trouuera les proportionnelles,

THEOREME.
COmmelasdmedesextrêmes* moins

letriplede lasommedes moyennes,,
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est à lasomme des moyennes, ainsi le

quarré de lasomme des moyennes aurc~
Uaíigle soubs les moyennes m extrêmes,

Joit Z?. G6. A plan est faiíl 8. reílangle faiíl
feuz\ les extrêmes i. fr S. ou des moyennes i.fr^.

Quesi par la somme des extrêmesfr du reílangle
tnfatfett recherche de la femme des moyennes

%
en forte

Ap fnfl supposé Bp : mais que la questionfust de G,
poséestre A. lorsPéquation viendroit ainsiAC

- 3 BpA
est egal à BpZ.

C'est a dire le cube de la femme dts c moyennes,
moins le triple du solide faiíl de la mesme femme par
le reílanglefenz les extrêmes on moyennes ; est egal au
solide de la femme des extrêmes ,p,tr le reílangle fouz^,
les moyennes on extrêmes. Ce qnilfalloit remarquer*

S C H O L I E.
* \TaíTct à mis DC pour GC, à cause qu'il Pa~

uoit trouué an latin, c'est cn quoy se montre auoir
esté beaucoupplus fçauant au latin qu'en la seienccs
dont traitoit le latin qu'il a traduit.
b 1 laauíïï faict lamesmefautcdeDC,ponr GC,
c Cela est insuportable que sur la fin & en suítte
d'vne équation, de laquelle vn théorème a esté tiré
il aye cserit, extrêmes,pour moyennes. S'il cust
pris garde à la constitution de l'equation,il eust
trouué que AG est lc cube duquel il est parié» &
qu'estant celuy de la somme des moyennes, il lc
•deuroit mettre,cVnon pasfuiure l'crrcur delTmi-
prcílîon latine.

* EN



EN LIGNE S.

Nouschangerons ranalogtedc ccZetctique,
ainsique cclíedu précédent,en ceste sorte :B, est la
somme des moyennes, D

,
celte des extrêmes,

Ap,le rectangle foubx les moyennes ou extremesj
partant 3 B -* D, est à D, comme P q à A p.
en changeant & quadruplant les conséquents
4Bq,sontà$B*-*-D,côme 4Ap âBq,pardiui-
íîonD—B^estàj B -+ D, comme Bq—4 Ap»
à B q : mais B q -*~~ 4 A p est egal au quarré àc la
différence des moycnnesjdonc en clìàngeant com-
me} B M-D, sont a D~"-B, ainsi B q»au quarré ctela
différence des moyennes.^

Faut venir à la composition qui se fera ainsi :
La sommedes
moyennes soit
B. celle des ex-
trêmes Djil faut
trouuer lespro-



m
cuident ïd'autamqueC est àA,commcle quarre de
8, au íjuarré de la différencedesmoyennesi maislc
quarreestauquarré,cnraisonddublcducosté au
costé,& C.està A, en raison double de C» àE,
donc€»scra à E

* comme B ,
àtadirîcrcnce des

moyennes: or C, esta E, commeB à F, donc F test la différencedes moyennes* ccqu'il falloit mon*
stret.

DETERMINATION-

Par 1# procédé précédent il estcuident que la
somme des moyennes propoîéesdoibt estre moin-
dre que la somme des extrêmes.

Faut noter, que ia détermination de ceZetct.
& celle du precedétàlicu, lorsque les continuelle-
ment proportionnellessont dans rincgalité& non
cniVgalitc

5
c*estpourquoypour mieux les deter-

ntíncr,onpeut direpourle Zetctique précédent,
qu'il faut que letripledela différence des moyen-
nes» ne soit pas plus grand que la différence des
extrêmes, & en ccluycy.

Que la somme des moyennes,ne soit point
ptusgrandeque celle des extrêmes.
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Tfljuwr dmx nombres qMïtis't*
vaux a <vn nombrequarrk

«To/V f» wwlw qmrredmtìi F quarrc. tlfaut tmi*
uer deux qmrnzjgauxà ìceluy*

Soitfa'élvn triangle rrìíanglt enmmbre% duquel
Hypoténusefait 'Z M fase B

,
la perpendiculaire D, 0*

pitfaittvn trianglesemblable a ucluy
y

a-yant fm hypo-

ténuse F >enfaisantcomme %\a F rf/»/ï B
»

4 quelque
base plaquettesent ^V^rderechefc«mmcZyk F

,
***»/?

D 4 /f< perpendiculaire, Usuelle fer* DF« P<*rf*t«* /fi
Z

quatre^de JF $r PF yíwflf *£•*«* 4 Fq« « qui efteitT T
£í rvy? *« wW l*Coalise de VÌophanttselon laquelle il

fuitdimser Bqí# Í/C/#,Vrfrtfmquarc^car te custvdttpre-
mier qttamfiit A, dusecond B -— £^, /e quartéda pre-

R il



tnieretstéest k%Jufemi Bq —
-*?

*+ SSÌ^

lesquels 4eHxlqu4mt,fintp4rcMst<fuentegM.v« Bq#
mordonnantl'equattw iíW&simt cgaux *A, tt/W

Sq-fKq
dupremierquant*des partimitera. St le costcduftmâ
eflfàíl ll£ZZJL3J!»St certes mfait en nobrevntri»"" Sq -t- Rq J
ángh reftangledes deux costet^ S €r R» <T l*hypotenufì
fstfkithsemblablek Sqi-Rq< la baseh Sqr^Rq. Ì4
perpendiculaire k t S R *. c'est ponrqmy f*ttr dtniflr
Byt ilfautfaite comme Sq-f-Rq* B Vhypoténuse d'tm
trianglesemblable, 4infiS q zzz Rq, k la bafi% vn du
tùstfzjkvndesquawzjtartìenlter*, O*ainsiiSRkU
perfendicuU'm, toste dï lautre.

StìtfttoQlaté quantduquelil enfaut tteuuerdeux
autres egaux. erfoitjaiftvnmangtereûanglten mm*
ln-e de S 4 »

R 3, U triangleest faiiìtel que
Hypoténuse

estJt; ,U base 7 Japerpendiculairei^.c'est pourquoyon
fera comme %$ k 7, amsiioo 4 iZ.ejr comme íj k ^4,
ainsi 00496. donc lequarte de toosira egalauqnar*
rê h 1% plus lequarte de

<) 6.

S C HO LIE.
* Vastet contre l'aduis de celuy qui a publié st
dcffciicc a changé 1c texee de l'autheur cncejieu,
& voyez comme il exprime fa conceptioiî^tftif^tfw
fomsiparer B quarteen deuxantres quartez^

^
il faut

faite comme S q t R q k % q~R q ainsi shypotenuse

du triangle a U base, quisert de costé, k î*vn des quau
rez^eèrcommeSq—R q*4 Spar *R> ainsila base du
triangle femblMe au petpendicule qui ftrt de cojlé 4
í'atítredcs quartez*



t%9
Mon opinionest qu'il faut mettrecomme,Sq"~í

Rq,à$q~Rq,ainsi B,&c. asind'cuuer la com-
paraison des hetercoeenes.

T&wwr f» nomhn deux (juanez»
egaux hdeux awes quarte^ don-*

nez*
Soientdonmzjnnmbr*deuxquarrezjl q &*P q.

ilfauttreumrdeuxautres fuamzjgMxk icenx.
íoient&sHpofe'l4b4sed'vn triangle refanglejy

laperpendiculaire}cestpourqttey lefnarrédel'hypotenn-
se est egal k; B cj + P q, fiìt scelle hypoténuseZ, testera*

ttonna ou immntbwsoitfhpofêvn autre triangle »•<-
ílangleen mmbre duquel l'hypotemfefoitX

»

U base F,
la perpendiculaire G*€yde cesdenx constitué vntroi*
siefme trianglepar le syntrefeon dimfe

%
comme tl est

enseigne dans les notes premières* par la premtere me*
thode l'hypoténuse fera semblable k ZX

»

laperpendi*
culatre semblable k B G-f* D F

»
la base semblable k

B YzZ D O ^par laseconde l'hypotenuse efl faiftefem*
biable a Z XJapeypendiculairea BC n: P F

,
la base

AB Ft P C» O*tomce$planssaiftsparles eostez^des
trianglesfupofez ŝoient appliquezj X

,
donc í'hypote*

nufeZ demeurant,la base estfaifte B Vpz. D Qçjaper*



p4rt4Htles deux quarrezjècfscosttzjontmnt l*4n*

gledroift feront eganx au quarté de l'hypoténuse Zt4H-
qnel ausiiest egal p4r U construftim Bq+Pq, ce qtá
estoit k faire»

Et ceft lastn de finaliseda Pìophanteselm laqmlle
ìlconnient dikiser Zq^nplandefia dinisèendtnxqnar-
rc^fatêoìr Bq<?* Pq. derechefen dcnxçmtes qnar«

Le costédu premier quarté k trouuersiit A+B, du
second SA -«« 0 soientf4tfts leurs quarre^Ctcomparez,,

ante les de^xqti4rrez^doriàz^K<\ f i BA ^ Bq +
$3tS.- JLSfè+ Pq fmnt cg4itx k Bqrfr-Pq.

RQ
i

JRr
' ' '

"taquetÌe:0Ìionest4nimchnie ^P^1^3
-;"' 5q "T Rq

/«•4 W A A. donc le costédti premier quartéYonsthué
letudcstoìtfiÁ-Mftift a'RSD-t SgB^RqB.Wj

^ Sq-^Rq,

Í/« 2. lequel estost — -D, r/? f4tt~-l~—^—^—L—
R Sq -J- Rq

Cí ^w r/fàtff bien considéré, òn tronnera qu*dyddeux
triangles constituez,*» le premier duquel l'hypoténuse ra*
tionnelle on irrationnelleest Z>la base B» la perpendten*
latre D. le second efifaiftdes deux S <sr R, duquelpar
conséquent thypoténuse est fatfte semblablek Sq+Rq*
la base a SqsasRq, la perpendiculaire íSK^ej^quede

ces deux 4 estécomposé le ttùisiémepar le dim'efe, ryles
solides semblablesfaiftspar les costez^appliqnezjtS q,
•H Rq. dequey il s'enfuîtqjtê Z,est vnehypoténuse corn*
mttne tant aupremierqt^jítroisiesme trÌ4ngle\c*estpour

qmy les quarrez, des costìvçì*autour l*angledtoit etupre»
mìtrfont eganxauxquarrtz^des costez, d'autour l*angle



*3*
dmtdn troisième,

M£fJtht'stédupremietqH4néeftp»fîek****ft$dH
simd^X)t%}K P -HRqB/fo* eganxkh.&hcosté

R Sq-H Rq.
«fo f^mierptarrérequkestféifti^V^^+ &qB<J«

Sq -j- Rq
/"0»<*b *$RP»f SqD-RqDMf0* estamirsaisi vn tri-

$ q 4* ï^q
anglepar la méthode exposée dnfymtefe.

Soit B tc9Dio,PequoyvientqueZestfaìftSs JIJ.
/2/> exposévntrianglereftangleen mmbre, 1,3,4, ÌV»
</« costezjeqtn'sest 18, l'autre 1, M /'wi tf, cri'autre 17.

SCHOLIB.
* Sy Vasset n'eust point tant esté pressé, iecroy
qu'il eust rois en son errata qu'il faut changeren íà
version $qparAq~$parD)par t A cn Sq.Aq^iSDA

R. Rq S
b Mais pour celle cy, le loisir ne luy eust pas faict
cognoistie.car il n*a faict que ce qu'il a trouué dans
le latin, foie-bien, soit mal} cV au lieu de
»SRP«MgP—R g D» qu'il faut lire» il à mis

Sq 4* Rq

I/áutheur appelle synsreíc quand de deux tri-
angles rectangles on en constitue vn autre duque\,
fhypotenuse soit semblable

, au plan faict souba
les hypoténusesdu premier êc second, la base senv
blablcà la différencedu rectangledesbases, àceluy
des proportionnelles& la perpendiculaire à la som-

me des rectangles des perpendiculaires <k bases aU

fccrncmentprises, à cause que ee troi íîéme t r i a n g!c à



n*
l'onglc aigu ( celas'entend ccluy qui est opposé à la
perpendiculaire) cgal àfaggregé des deux aigusde$
'autres triangles» le diurèse au contraire « qu vn tri*
angleainsi deduictde deux mutes soit semblable à

vn triangle rectangle ayant hngle aigu egal ï h
somme des angles aigus des deux autres cela fera
monstre ainsi.

Soient deux triangles rectangles PCB,PB A»

desquels leshypoténusessoîcut P B, P A. les ba-
ies, P C, P B, les perpendiculaires CB, BA, ie dis
que le triangle rettande PFA, ayant l'hypotenu*
se PA, labase F A

»
la perpendiculaire P F

»
&

hmgîcau poinct A,egaì àla somme desdeux an-
gles aigus, des deux autres triangles CPB,

PBA



m
DBA* cstdeduict par lcsina?rese ainsi qu'il est cy
dessus exposé.

Auparauanc que de demonstrer cela, nom proit*
ueron$l'angle PAF,cgalauxdcux CPB, BDA,
ce qui est facile a cause que tous deux eníembí.,
fontl'anglcCPAy & que les lignes CD, EFsonc
parallèle*comme estant toute deux perp<r ndicûiai-
ressurEC, & estant coupez par AP.l'angle
DAFflstegalàADC,parlazo*«prop,dupr. d'Eu,
partant les angles B D C, B P A, ensembles e-
gauxàPAF.

Maintenantnous viendrons à la démonstration
dupropoféainsi DF*& CE, sont erçalles pareille*

ment PC, FE» & les triangles pfcB, BEA e-
qui&iígtas, & la dìsterence du rectangle des bases
P B ,

D C, au rectangle des perpendiculaires
CB\ B A ,c'estàdire PB, AE, est le rectangle de
PB, A P., qui est au rectangle PB, A B, còmme
FA

*

baseà DA, hypoténuse

,
Item la somme des rectangles de labafe D B,

parla perpendiculaire BC,& du rectangle DCBA,
c'est* dirc^D B

,
BE

,
est îe rectangle DB

,
CE,

qui est au rectangle soubz k-s hypotcnnsesPB, FA,
comme CE c'est à dire D F,à Phypotenosc DA.
partantle triangle déduit comme dessus fera sem-
blable au triangle DFAy lequel a l'angleaigu des
conditions demandéespour le somefe.

Le diarresc est lors qu'vn triáglc:àl'angleaigu egal

i
àladirîerice entre lès angles aigus des deux triáglcs

| desquels est constitué des deux au contraire du
sinatrefe, esta dire én prenant la somme de ce que
i'on a ptisladisserence, &c prenant la différence de
ee qu'on aaíîemblé^cela est en la mime figure pre-



cedentc,en laquellele triangle APFt à l'angle m
poinct P>egal à la différenceentre l'angle BAD»

&: EBA, à causequc les angles EAB, BAP, PÀF,
font egauxàdeuxdroits,commeauíH E A B, EBA,
PAF,APF, ostant de choscsegalcs, choses égaies»
restera l'angle B A P

»
cgat à l'angle EBA* aucc

ADF, lequel APF , excédera EBA, de l'angle
ADF, diferenceentreFangle BAP,du triangle
PAB, & l'angle A B E, du triangle rectangle
AB E Î c'est pourquoy ie dis que ic triangle re-
ctangle P F A ,

fera déduit des deux ABE,ABP,
comme il a esté dit.

Car les perpendiculaires sont P B, AE» FA>
lesbases BE,BA>DF,&lcsihypoténuses DA, BAt

O rie rectangle sous lesbases est ABE
>

qui ad-
iousté au rectangleíoubz les perpendiculaires AE,
BD.c'estàdire A BC,faíct le rectangle AB, CE,
c'est à dire AB

*
PF j

éc partantcomme la somme
de ces rectangles est au rectangle BAPi ainsi PF,
base du troisième à son hypoténusePA.

Enapresla disserence des rectangles fouhz les
perpendiculaires& base altcmementjsçauoirBAE,
& EBP, c'est à dire PC, B A, qui eftle rectan-
gle de B A F, ( à cause que EF est égaie à P C. ) est

au rectangle B AD, comme FA» à, DA ,
donc le

triangle DFA»sera semblableà ecluy qui sera dé-
duit des deux autres parla méthode diurétique ce
quilfailloit monstrer.

Lamesme chose seramoristrée, encore que les
triangles fussét posésauoir les Costez tous inégaux
comme nous ferons plus amplement vcoirautrai*
cté dcla section des angles que nous espéronsmet*
treenbrefen lumière*
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ZETETIQVE III.

DSreçhef) trouver m nombre deux

quittrezjgáux d dmx aunes qtw*.
tez^donnfj,

Soient les deux qnarrczjonmz^ B q tr P q il faut
twHtterdeux autres quarrczjgdnx k ieeux ^foitfupofè
vntmnglereftangleen nombre duquel íhypoténusesoit
B* derechefsoitfatftvnantre trianglesemblable aupre*
metay4nt l*hypoténuse D,C^de ces deux trianglessem-
blablesfoît saisivn troisiefmetriangle, le quarré de l'hy*

fotennfi duquel soit egal au quarré de l'hypoténuse du
premier ey*fkond%parlaméthode exposée anxnotesidonc
le quarté de l'hypotenufe du troisiefme fer4 egal 4
B q -f P q* lesquels qtêarre^feront aussi egaux aux
quarrez^ des ee§ez\. d'alentour l'angle dntt du triangle
déduits tr ceste méthode est ausjt tiriode l'anahje de
Diophante cy deuantexpliquée.

Soit B io,Pi/, on constituerales cofltzjd*alentour Van*
fitdroits du premiertriangle % c^ 6. du secondsembla-
ble 4»prunier

, u , C 1̂
o,les costez^d''aientour ï'angle

droiftdu troisiefmeferont \%0^iìou6)o4trjlcs quar-
rezjes deuxpremiers ondes deux derniers seront egaux
aux quarrez.de Ío, Çf ï f,

SCHOLIE.
La méthode de constituerce troisième triangle

est en adioustauc la-perpendiculaire du premier
auec la basé du second, & prenant la disserence de
la base du premier à la perpendiculaire du second.

S ij



que cela face vn triangle rectangle duquel lequar*
ïè del'hypotenuse soit egal à la sommedesquarrc»
des hypoténuses des trianglessemblpbles.ïlest cui-
dent par laprccedÊtc figure en laquelle lestriágles
semblablesfont A B E,B D C & le triangle déduit
d'íceux PAFayant le costé PF egal à CE composé
de la perpendiculaire du premier & base du se-
cond, la base F A, quiest la disserence entre la base
du premier EA,c\r la perpendiculaire du second
P C, & son hypoténuse est P A

,
de laquelle lc

quarté est egal aux deux quai rez de A B
,

ê. P B» à
causeque P B A

, est vn triangle rectangle.

ZE.TETIQVE IIII.

TRouuer dmx triangles reEíangles
semblables ayans les hypoténuses

données }ensot te que la baÇt d*vn troisiè-

me trianglededuia d'keux compostede U
perpendiculaire du premter f$ de la base

d^deuxièmesoit donnée,

Hfaut queh base donnéeexcède ïhyso*

teríuse dupremiers

Soit l'hypotenufe du premier triangle donnée B
%

celle

du deuxiesmesemblable an premier D. il saut d'iceux
déduire vn troisicsine triangle, duquel la béfifiit égaie



w
k N, emposét de Uperpendiculairednprmur0*base
du second, B qmrré H* P qHHrré*** Nq sfit egal a
Mq» donclaperpendiculairedn trianglededuiftset4M,
Mais soit U base du premier Addendab4fe dit dcuxies*

mesemblablesera PA, Pour-autant que B est à P,
B

comme A base du premkr,àlabasc du deuxicsme:
cV que lc rectangle des moyenne* D 3c A

»
appli-

qué fur lVuc des extrêmes1
B engendre l'autre, sça-

uoirlabasedu deuxiesoic* Vattant ta perpendiculaire
du premiersera N~**-P\Cf celle du denxitsmeseraon

B
A •HM, Sy la base du premier est moindre quì-
celle w A—M» íî clic est moindtequek raeíme
base du premier.»D'autantfte H est U disserenceentrt
la base du premier ejr la perpendiculaire du deuxìesmei
Comme estant icelle posée cpleà la perpendicu-
laire du troisieíme» Soitpour le premier cot A +- M,
donc comme B fera k P, 4infi N B—DA iA*+M.

B
0*cefle 4nalogie estant résolue I>NB

«... BMB est faift
Çgal k A. Bq+^'Dq"



i*S

l'equdtien estantremquéem
eomtertic en anahpe,Bq-HDq
estk PNHBM *«/»/? B k A,

Partant la baie semblableà
la base des triangles sembla-
bles est PN — BM, de l'hy-
potenufe Bq +- Pq, sembla-
ble à Fhypotenuse d'iccux*

Pour le fécond cas »
soit la

ferpendicnUire du denxiefmt
A-^M, donc Bfer4k P tem*
me NB-DA k A~M,l44Htl<>

le analogie estant résolue, le
produict: des extrêmes BA
•~BM est egal au produict
des movens PNB-^DgA & cecte équation parla

B
multiplication desparties,par B en DNB—PqA
egal à BqA—BMB, puis par Fantithesc ou tran-
sposition soubssiguescontrairesde BMB, & PqA
cnPNB+BMBegalaBqAfPqA,&DNB*BMB
estantappliquéà Bq ^D^^B^BMB 'fts*'*
egal k A* Bq*~+r>q*

On cesteégalitéestant remquée enanahgìe Bq -4- Dq
est k DN Hr RM comme U k A# Partant Bq"~*Dq
est l'hypotenufesemblableà l'hypotenufe des trian-
gles semblables, &c DNHí- BM base semblable
à la base d'iceux.

.

Donc les deux triangles requkfont entreux 4Ìnsit

AY PREMIER CAS,



*Ì9
Le premier estfmi*
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Et le troisième*

L*excés de taperpendiculairedu
M àcHxiefmcsur la b4se du pre-

mier

N Ctmposéde la perpendiculaire du premier

O* de ta base du denxiesme

AV DEVXIESME CAS,
Le premier eftfàitL



Et le troisième»

,
L'excés de la brfe du premier fur

M laptrpendiculatïtdu deHxìesme*

N Composé de la Perpendiculaire du frtmttitt
ey vase du de^xìcsme*

T



x4*
ìl esteuident, tcty au»irseulementlieu an premier

easylorsque DN, excèdeBM,Car si BM,*stoitmaku*
que DN, alors la base semblable scroit notecpar
moins, te par conséquentde nullequantité au res-
pect de l'hypotcnuíesemblablequi est Bq—FPq:
maisaudeuxième quand BN, estplmgrand que DM*

pour la mesme raison, d'autantque la perpendicu-
laire semblableest BH—DM* &afin qu'icelicsoie
notée par le signe plus

»
il faut que B N

%

auquel ce
signe appartient excède PM> puisqueDM» doibt
tstre soustrait de BN.

SCHOL1E.
* Ce Zetctique en ce que l'autheur prescrit

l'hypotenufedu premier triangle des semblables
*«stremoíridrc que labase du 3

adonnée n'estpas gé-
rerai, sinon feutemétpourlepremiercas, car pour
le deuxième il faut qu'ieellebase donnée,soit plus
grande que l'hypotenufe du deuxième triangle
des semblables, qu'il soit nécessaire au premier cas
que la base donnée excède Wiypotenusc du pre-
rnier,au deuxièmecas celle du dcuxiemciilest tro
facile à démontrer par la feule préparation à la sb*
lution deçe Zetctique en cestc forte; au premier
cas, la perpendiculaire du deuxième triangle sem-
blable estant A+M >ellc est cgalcà la baie du pre-
mier & à la perpendiculaire du troisième déduit
des semblables* 6V partant la perpendiculaire du
deuxième majeureque celle du troisième

*
laquelle

perpendiculaire du troisième
,

fera aussi moindre
que l'hypotenusepjdudeuxièmede* triangles sem-
blables» puisque l'hypotenufe P,est plus grande
que AfM ï or est il que l'hypotenufedu troisième
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triangle faîct sonquarréegal àl'aggregé des quar-
rez de B $c P* parladéduction d iceluy i auquel
quarté «st aussi egal, Yaggrcgé des quarrez de
N 6c H i parquoy lesdeux quarrez N q & M q »font egaux ensemble aux deux quarrez B q, D q,
ensemble î mais le quarré de P» est majeur que le
quarréde M comme estant M

»
moindre que D}

partant le quarré de N, restant fera majeur que
le quarré de B* & par conséquent N, base du troi-
sième trjanglcdéduitdes deux semblables majeure
que B* hypoténuse du premierdes semblables*

Au deuxième cas, d'autantque la perpendicu-
lairedu deuxième triangle est posée moindre que
la base du premier, 6c que U base du troisième de-
dui&dlccux triangles, est la différence entre icelle
base du prernicr&la perpendiculaire du deuxième,
icelleperpendiculairedu troisième M, sera moin-
dre que labase du premier triangle posée A* & par
conséquent auísique l'hypotenufe B,d'icelhiy pre-
mier triangle de$ semblables* Item le quarré de
riiypotenuse du troisième est faict egal à l'aggregé
des quarrez des hypoténuses du premier 6c deuxi-
csine triangle B Sc P, auquel est aussi egal, l'se*^
gregé des quarrez de N&Mj maintenant si des
grandeurségaiesqui font l'aggregé des quarrtz de
B & P & l'aggregé des quarrez de N 6c M ; font
ostécs choses inégales les reste feront inégaux, 6c
ecluy la majeur qui fera resté de la moindre quan-
thé ostéc

5 partant si des quarrez Bq
»
Pq, l'on o-

ste le quatre de B* 6c des quartesNq, Mq, le quar-
ré de M* le reste Pq ,quatsísdc l'hypotenufe du
deuxième triangle des semblables, fera moindre
que le rcíle Nqì quarré de la base du troisième cri-

r ij
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anglepuîsque Mq» est prouuée moindreque Bq»
fcjjpar conséquent N

,
base du troisième triangle

deduictdes deux autteí semblables entr'éux ma-
jeure que C P hypoténuse du deuxième* ce qu'il
faiîîoit demonstrer* ^
Bxegetíque du présent Zetctique,

t

EN LiG'MM. .,./'/
Bienquel'autheurn'ayemtòenauaht ce Zetetíi

que, sinonpour faciliter la solution du sniuatJt,cV:
qu'il n?en aye donné nul exemple en nombres ne-
autmoings ie n'ay voulu pasterTexegetìqùe du re-
quis en íeeluy fans le donner en passant, il fera tel

Soient AB ,BD, les deux hypoténuses des tri-
angles semblables requis» &labafedo triangledé-
duit d'iccux Composée de la perpendiculairedu pre*
niier,&de la basedu secod FP:il faut faire le requis.

Soient disposez AB, BD, à angles droits au
poinct B, puis tirer la ligne AD, descríuantautour
du triangle ABDM cercle FABD*ccla faict du
poinct D, soit appliquée DFjbaseduj*. triangle
dans le cercle FAB D i enapregfur AB,'& B D, soi-

entdefetiptsdeux demy cercles A E B, B C P, 6c
tirée la ligne FA, iufqùcs à ce qu'elle couppe le
cercle AEB,en á,duqucl poinct parle poinct B,

menant la lignedroicìe EB,coupant 1A circonfé-
rence du cercle BC D,eu C, tirant CDJcs triangles
semblables requis seront AEB, BCP,&lc 5! dé-
duit d^ deux AFD,

Car le triangle ABD ayant l'angle B droit, ABD,
AFDscront demy cercles &l'angle DFA,droit pa-
reillement AEB,BCD,scro*u droiiSi& partant EF,



CD, parallèles comme auíïïEC, FP, par; consé-
quentl'angle FDC auslï droit* [Et les lignes FD,
EC,égales,demesme £F, &CD. maintenant lès
triangles AEB, BCD, font rectanglesayant tes an-
glesaux poincìts E, & C,droicts,lesangles EÔA,;
ABD, DBC, estant egaux à deux droìcts, & l'angle
ABD droict, les deux ABE, DBC, ieronc egaux
àvn droit:maisles angles CBD; BPC, font auíïï
egaux à vn droit,6\: partant egaux à iceux, donc
ostant choseségales, l'angle EBA, fera egal à BDCj
pareillemét EAB à CBE. partant les deux triangles
EBA, BPC, feront cq triangles>&lecosté AE, est
àEB,comme BC à CD* or la ligne EÇeíV égal-
ie à FD, base du troisième triangle cornppsée
de la perpendiculaire du premier mec la base da
deuxième 6c h perpendiculaire AF, cgalcà.ía dif-
férence entre la base du premier 6c la perpendicu-
laire du deuxième,le triangle AFP sera donc le re-
quis : ce quM falloit montrer.

' COROLLAIRE.
De la s'enfuitqoe quand de deux triangles fenv

blables,on eu déduit vn troisième,, cn forte que la
perpendicuîaircduprcmier.aticc la baie du deuxiè-
me, soit égaie à la base du troisième, <& la d tstercnce
entre la baíe du premier 6c perpendiculaire du deu-
xième à ia perpendiculairedu mesme troisième, ta
perpendiculaire AE, estant moíndtequc la baie du
premier C D, la fummc de i'aï gle aigu du trot-
íìcine triangle auecceluy d'vn des semblablescom-
me EBA, eflcgaleà l'angle B A D, qui eftl'argle
aigu d'vn triangle rectaiigle ayant pour perpeudi*
culaire Fhypotcmisc du premier triangle 6c pour
base ceìk du deuxième.
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Et siAF»estposéebase du j.triahgte, 6c FDperpen.

6chperpend.du triangle ABD, l'hypotenufedu p*
posé estíeAEB,l'aglcaigu APB.auecle restât a Fan-
gle aigttd'vn des triangles semblablescomme BDC
est egalà l'angleaigu du 3» triangle,ainsi qu'ila esté
monstresur le quatrième2ctet, de ce liure.

DETERMINATION.

four deterruiner ce Zetctique, faut scauote
qu'il peutreceuoir i* cas, ainíîque l'autheur l'a fort
bien remarquéde premierquand la base du premier
irianglà est moindreque laperpendiculairedu se-
conds le deuxièmeau contraire, lorsque la base du
premier triangle est maíeurc que la perpendiculai-

re du deuxième: au premier cas, le premier triangle
fera BEA,ledeuxième BCP»& par conséquent
íl cstcuìdeutque l'hypotenufeAB,doibt estremoitv
dreque la baíe du troisième triangle F P, puis que
comme il a esté cydeuant monstre l'angle BAP,
cstplus grand que Fangle'APF i car l'arc B D, fera
plus grand que l'arc FA, lesquels ostez chacuu
d'vn demyccrcle,rarcFD,fera plus graud quel'atc
BAi^Cpar conséquent FP,base du troisième tri-
angle plusgraiideque AB hypoténuse du premier,
fuit que la mclmebasesoit plus grande ou moindre
qaeriiypoienufe du deuxitme triangle.

Au second cas B C D, fera le premier triangle
BC,sAperpendiculairei & partant comme û a esté
montré

,
il faut que labase du troisième soit plus

grande que l'hypotenufedu deuxième soit que la
mcfmc base soit plusgrandeou moiítdre que Thy-
poieuufc du premier.



ZETETIQVE V.

Tj^puuerdeux qumezjn nombre e*

gaux à deux quarrezú &quetfvn
de$ requis consiste entre des limites dffi<»

gnez^
Soient lesquarrezj onnez^ B q,'ty* Pq, Usantcon*

flimerdeux4Utre) qUarrezjgauxk ueux% fvn desquels^
excèdeV\plant mais qn dsoit moindre que G plan,

Soitentendu Zq.w* Ztplan estte egal k Bq —f Pq*
doneZjestl'hypotenufe rati$nelle ou irationneíled*vn tri**
4nglereÛ4ngleduquel les eostésd'autourde l'angledroit
font B o* P. l*en demande vn autre triangle reftdngle,
duquell*hypotenusesoit %, cy*frvndescostez. quicm*
prennentl'angle dtoift (fost la base )fitt maynrque N#
mais mineur aue Sq.

Donc la thèse est ainsireduite.
Soient ttênuetjeuxtriangles reftanglessemblables

en mmbres ayant leurshypoténuses B ffr P données
t en

fìtteauelahafedtvntrotsieme triangleetcdnift d*$ceux^
composéedela perpendiculairedupremier

t ey basé da
deuxeme consiste entre des limitespresinh*

ParquoyZq—Nq,soit egal * M q. çrZq*-Sq
igalkK(\.

$y doncN
•
est poséebased*vn troisièmetrianglede*

dnk de deux triangles semblablesayant les hypoténuses
données,pat le premier cas du Zetctique précédent la
raison de la disserencede la basetyhypoténuse,a It per~
pendicutaire sera comme Zq^PNHK B J4

»
*



m^$M,9ktmme X, at^lï±L^5Mb
(ZqriDN-HBM.)

lequel estdepremier limite*

Etsi S, r/ cstablyed?asedïicehy troisième triangle
9

pour la mesmecause cy dejsusdifte,U raisonde la dtffe-
rénce dela base tr hypoténuse, k Idperpendiculairesèr4
comme Zq TZ D S 4~» B R k B S *H P R, <w tfíww*
X<*(* 2e B s,t~.- X ^JL» ) lequel estle limitese*

2?ff»í estantposeeXpottt la différencedeU base {y*
hypoténuseenlasftion de deuxtrtanglessemblablessoit
prinse quelqueautre rationnelle>& soit T, consistant
«*fr*i$XBN+-3CDM W(XB$~f-Xí)B N

>Zq==DN' BM? CZqrsDS BR. )
ey d'icelles deux racines X ey* Tfatft vn triangle
rèftangle

y
en mmbre

>

auquel on tmmera deux 4utres
triangle*semblablesJepremier ayantfípour hypoténuse^

l'autre D sejr de ces deuxfera déduit vn troisième, en
forte que la base d*iceluyfo'tt composéede laperpendicu-
laire duptemittey bdse du deuxième^ey- ieelleseta con-
stituéeentte N o~S>sclonhcimditiondnzetctique.

Soit B ï, P 3, N v i, S v j. Z, estfaift v 10.M v 8.
Rv 7. X estantposée iT, est esteu quelquenembtc consi»

(t4ntentte v?,8* ty^Anfoiticeluy t ••
doc dettrJz

10-v». »ò-*vz7fcf,v7 ~4* 4,
«iide^(rf,fanconstruira vn trianglcfuisferontfitmez^
deux autrestrianglessemblablesâ iceluyy4y4M lishypo-
ténuses données 10*î ,&* Ubasedu troisième déduitd'i~

ceuxcomposédeUperpendiculaiteduptemierty^4sedu
deuxièmeestfaite-Jjr^tequarréde laquelleest£**£

4t. "ÏÌ8Î7
maieurque 1 >m4is moindreque^ Uperpcndicttlaircfi-.

ront



. v , . ,, f ;... H$
.. -< :.

. .

/•'•,-
r<t™de qtmrfe'dé laquelle sèrd^ht. lesquels deux

$tiaïrezj>aknttô* ft>w*wé /«quarrézjé t ey J*

Triangle faict de X 6c T, c'est à dire /, &4*

Les Semblables

le Triangle «Nuit,



IJO
,AVTRE EXEMPLE.

J^/Bi,P j, Nv# »sv 7» Ì
»
cstfdiiievìh Uy*f>

RV.6> Cr X, 'fiantpeste i >
t^ T «p*ytfí/^«f a«»ár#

iensistkntemre tH^yfl>cy Y * 8 -H*H's^^done
^•Hy^î-V/4.Î|H-V14—vfíj. /»

í'tnconstrHiravntfsangle de ley^oude^ & 6*,8,

*'

-

*í*
fuisserontfaitsdeuxautres trianglessemblables a iceluy

ayant leshypoténusesdonnées%ty\ytyla base du troi-
sième triangle déduit, dUeeuxestfaifte^yjijh^ eemfe-

fée de la perpendiculaireAupremiereybasc duseconds
le auarréd'tceUeest^M+ojl maieur que é. testa dire

V Í7*i«
-l*VJ}w4Ìsm*indreque?c'estê

dkuiasre est tjtJe W4ryédelaqueUeestw££ lesquels

' ~s
: et. %

v

I7*i.déUxqHatre^aUnt^7}ju trainsque tesqu4rrtzjt
*€^ji ,7ii.

Triangle taict de XfcTott é 6c s*



Semblable*

3* vi JrH KJ JL» 1 JM
*

* Il scmbleroitde prime face que leslettreaVècGÌ
significatiue» des limitées entre lesquels doibc
tombeîlvn des quarrez requis cuisent esté chan-
gées sans raison, puis qu'il pouuoîtauslî tost cstrs
dit lecostéde £ p,&Gp,estre les limitesentre leF-
quels doìbt tomberUbaie du trianglerequis ayant
1 hypoténuse egále k 2» que de lesposer estreN,

y ÌJ



lS*
s

-$cS, vetí austîqu'iceuxplans de F 6c G, pouuoient
cstre posés les quarresc- rationnels ou irationnels,
de N &S, ainsi qu'il ell raicì deZ» enlafuppositió
affin que les mesmes N &S, eussent esté limites
dèiadictebase, mais telle chose n*avesté faicte sans
considérations carladiuersitédmffedíonsque les
limites donnez ont auec l'vn & l'autre des quarrez,
auíîî donnés en est la feule clause.} pour autant que
tels plansFp,&Gp,poséspouxlimite$de Fvn des
quarrez requis ouccluy.de la base du triangle de-
mandé,peuuent estre proposez en 6. façons la pre-
mière l'vn 6c l'autredeslimites maìeur que Fvn ÓC

Tautre desquarrezfmoíndresneantmoìngs chacun
que la somme"d'jçeuxquarré» : ) comme posant.

Bq,'<s, Pc[^ Fp,iS» Gp,iï.
%

;
**. Ou. Fvn- moindre & que Ym des quarrezma-
jeurs que l'autre, comme

Bq»!©', |Pqp, Fn, Gis,

$e» Ou tous les deux moindres que tous les deux

quarrez, ainsi que *

Rq *í, D]'5>» # &> G **

a?< L'vnplusgrandquelemajeurquarré,6cl'autre
moindre que le mineur : comme

Bq lo*, Dqp, F iS, G é,

j. terhaicMr limite plus grand que lemaieurquary
xè>'& le moindre plus petit, neantraoins maieuf

que le moindre des^quartez ï ainsi que
<|i6, P^o, FiS, G u,



6,, Le moindre limité» moindre qnC le moindre
quané,& l'autre limite plus grand qu'iceluy, mais
moindre que le maieur,comme

Bqiû-, Dq<?> Fx*, Gj,

Toutes lesquelles diuersitez peuuent arriuçr.er»
la concession des limites

, entre lesquels doibt
tomber-l'vn des quarrez requis, or aueç quelque*
yneS d'icelles diuersitez Fou ne peut satisfaite au
requis selon la méthode de l'Autheur,qu'au prea*
lable tels limites n'ayent esté preparez aux con-
ditions requises par le zeretique précédent*

Pour la premièrediuersitéjcliéne demandé, nulle
préparation, & peut estre accommodé à sync ou
Tautre cas duZetctiquepreccdentiàcause que cha-
cun des limites donnez font plus grands Que l*vn &
l'autre quarré, 6c par confcquentleursracincs ou
costez plus grands qiK>les collez des mesmes quar-
rez.

•
La deùxiemc,est facilement résolue par le pre-

miercas en posant le costé du moindre quarté pour
l'hypotenufe du premier triangle,ainsi qisil se void
parlesnombresdes exemplesdu Zetetique»

La troisième
j ne s*acomodeà aucun cas,sinpn en

changeantleslimitesen ceux de la perpendiculaire
du triangle à deduire;c'est à dire,en ostantFp &Gp,
chacunde Zqicatlcscostésdesrestcsferontles li-
mites, entre lesquels la perpendiculaire du triangle
à déduire fera constituée, 6c feront plus grands que
chacundes hypoténuses B& D i c'est poutquoy fek
gnant la perpendiculaire estre la base, 6c operans
comme deíîuson aura le requis.

La 4, x, 6c 6. auífibien que la troisièmediuersité
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demandevne préparation en îcelîcs, il y a tousiours

vn limite plu* grand qu'vn des qua r rezdonnez 6c
l'autre moindre; c'est poutquoy afin de préparerce?
limites pour le Zetctique, on taillera le plus grand
limite de la base pour S, puis on cherchera enrre i-
celle 6c le costé du'quarré, qui est plus grand que
le raoindrelimitedonné,cv'moindrcque lemaícur,
vn nombre pour le moindre limite N. 6c parce
moyen la 4. 6c jc.diucisités'acommoderariup* cas
du Zetctique précédent, 6i la sixième àtousles
dems

Cecyest h cauf. du changement des limites.
* ll n'est pasbeíoingdc mettre Zq^DN tPM>
nyenfiitte Zq~DS-~f-SR» mais scult ment
Zq—DN*+BM ou Zq-DS-f BR

,
à cause

que Zq< qui est semblable à l'hypotenufe d'vn tri-
angle redagle doit estreplus gi âd que PNK-BM

*

qm est la bas; semblable
»

de mesme aussi que
P S — B R, 6c pour montrer que l'autheur l'en*
tendainsi, il a changé le signe de moins en h base
semblable en celuy de plus, ce qui ne se peut faire
qu'en vne soustraction absolue* ; car si on vouloir
prendre la disserencede Zq à DN~*-BM, faudroit
escrire Z q rs=( D N*—* B M ) 6c non pas
Zq^zDN-^ B Mîd'autantquecelafonneroitla
différence entre Z.]&DN-+ B M, ce qui seroit
contre lc procédéde l'autheur, mais ceste faute est
de rimprimeur*
4 L*au:heur a posé X

,
pourlc troisième terme,

còmun aux. d :a% analogies, asin d'en trouuer deux
autres entre lesquels il peut prend reT, rationnel:
acaufequesideX&de*B'N-fXDM, onseict

Zq«*«DN-4BM,



vnìrianglc,& deux semblables à iceluy ayant îe$
hypoténuses D& B, le troisième dcduit d'iccux
autoit pour base N.parcillementside X ,6c de
^LÌ±ÌLSJÌJL. on &l<^ vn triangle, &àiceluy

deux íemblabl es ayans les hypoténuses cgalcsà'B,
6c D, le troisième triangle déduit d'iceuxaura pour
baie S. tellement que puis que T

,
est ecntr

faict vn triangle rectangle de X 6c T, & q ira ice-
luy on en face deux autres semblablesayant les hy-
poténuses, les mesines B&P,le troísicmc trian-
gle rectangle déduit d'iceux ainsi qu'il a esté dit au
Zetetíquc précédent aura la base rationnelle

,constituée entre S & N
,

basedes deux premiers
trianglesdeduits,ainsi qu'il est requis.
Vaslctcôtinuat ces fautes a mis Zq=^-DNfDM,

ainsi quelle est dansle texte latin,fansen aduertir,
Pe mesme au lieu de mètre, quelque nombre

choisijila escrit, quelque ligne choisi, íàns prendre
garde que ceZetetiquene parle que de nombresíc
non designes»
f ïl a mis auffi en ce lieu N fy. 7, pour N ty é.

Ledit Vaíîètveut paioistre ne rien cognoistreaux
nombresirationnaux,puisqu'il à laisé 18* qui sont
au latin sans les auoir changez, aulieudequoy il
faut lireVaS*
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ZETETIQVE VI.

TÎ{ouucr en nombre deux quarrez,,
desquels la differemefoit donnée.

Soit la dìjferencedonnée B p, quarté de la bafèd'pn
triangle reÙangle^on cherche les quatrez^ratiennelt de
l'hypotenufe^crde Uperpendiculairetlefquels diffèrent
du quatre de la base donnée.

Or la bise est moyenne proportionnelle entre la disse*

tencedeU perpendiculaireal'hypoténuse, & U somme
dùce'ké Zetctique 3. du linre 5,

G*estpourquey prenant quelque rationnelleen longitu-
de 4 laquellefeitAplìquéty* ce qui en viendrajtraaussi
ratìomel,
* Doncsi eeste longueur k Uqttellea eftésaifte l'atpli*
cation est moindre que la largeurprouenante â*teelie ap*
plic4tion iCiïíc longueur sera la différence entre la per»
pendicnUire thypotcnnse&la largeur la sommed'i*
celles, ey* 4n conspirespartanton aura en nombre laper-
pendiculaire

, e? Hypoténuse,
autrement>Aq»soit vn des quartés requis comme lé

perpendiculaire)donc Áq"t~ Bp,/w egal a vnqnarréi
fiauoir k celuy de l'hypoténuse* soit iceluy le quarré de
Á*H T>,4fsin que ï>soit différence mtre U perpendicu-
laire & l'hypotenufe.Aq •*— iDA H* Pq sera egal k
Aq*fBp«ÌVj»4fwj*ordonnéeJfer*i?3 ser4

*£$* ^

THEOREME



THEOREME.S llequane du premier costé d'alentour
(angle droitsmoins le quaré de la diffe»

rence entre U hfcond costé &* thypoténuse
test appliqué au double de la mesme diffe*

rence, ce qui en viendra fera egal au mes*

mesecond coftéd'alentour l'angle droit,
A VT RE MENT.

E quarré soit vn des requis t commepar exemple de
shypotenufi ,donc E q—B p,fera egal k Vautre quarré,
sçauoir k ctluy de la perpendiculaire. Soit k celuy de
A—D

,
afin que Dfott U différence entre la perpendi*

cttlaite o~ l'hypotenufe
m> pariant E q—t D q *f- Pq

,
sera egal k Ë q - B p. ejr le tout ordonné c D q~+ B p
sera egal a E, d ou vient que, * ï>

THEOREME
AXJ triangle rectangle >(ì le quarré

dsam des costez. d%alentour Vangle

droit yplm le quarréde la différence entre
le costé restanty {$ l'hypotenufeest apltque

au double dicelle différence-^ce qui en vìen-
dra/era (hypoténuse.

Pareillement,st le quarted*nm des co-
stez^d*alentour Tanpledroit3 pltu le quarré
dela/ommedu costé restant, & de (hy-



petenuseeftappliquéau dtublede ta mes»

meCommerce qui en «viendra sera egal d
(hypoténuse;

7)'oè s enfuit} que cornme Usommede
(hypoténuse &de (tvndeUisttzJìaUn**

tour (angle droit, a la différence d'iceux, <*

ainstlequarrédt lasoínmephií ou moins,
le quarréducoHérestantd'alentour (an-
gle droit, auquarrédu mesmecosté restant
plus ou moins le quarréde la différence,

soit B tplan 240,P £. À cstfaiíl MO--Î**« 17. E

IJtlJZJJ*'*fi rf Aire 23. le quarré de 23 diffère du

u
ftarrcde 1?.par140. celnylaestant 51^, celnycy *8?.

Soitvn triangle 5, 4,3. ÍÍWWÍ .9,^1.ainsi$0 k
J o «

C?"a*»/ ;i> aS.cnpeutde lafitcon.
A vnplan donnéádiouster vnpetit quar-

te, enforte que la sommeface v» quarré.

teplan donnésoit entendu le quarré d'vndes cosie^de
Pangledroit, onprendrapourladifférenceoupour lafim-

me de l'autre costé restant ^ey de l'hypotenufeJe costé

d'vn quarréqui soitpresque egalauplandonné.
leplandonésòit 17.onprendraponftadifferece+Jone

17 — î6. sera appliquéa 8. est ce qui en viendra quiest

1 seralaperpendiculaire
-} partant le quartéde l hypi-

%



tenufiseratyf duquel le costé est s\ju^^_jpstesrt

proche de celuy en 17*
Soit le plan donné \$*on prendra l'aggregés4. donc f

1 f 4* \6 appliqué k 8# donnera l'hypotenufe
« 1

son quarré

SCHOLIE,
* Vaísct a fort mal rencontré, quant suìuantles er*
reurs commises en fini pression du texte de Tau-
theur,il a mis, est plusgrande

>
pour,est moindre,

s'il eut lcU attemiuemeat le reste il eust recognu
rabsurditéquis'cnfuiuroitdccecyjsçauoir que la
distcience de deux costeí feroit plus grande que h
somme des mèfmcs,b au théorème il s'est exuaua-
gué escriuant second quaw,pour»fecondcosté» 11 ne
le cognoist pasbeaucoup à laloydes homogènes,
puis qu'il outrcpaíè les termes dlcclles si íòuuent.
£ Faut aussi corriger en la traduction de VaíTet
P q — B p, en D q + B p, cela peut estre vn erreur
d'impression : mais son errata l'en rendcoulpable.
* Il a aussi mal heureusementrencontré quand il
traduict, ita quadratnm adgregati^dinntlum multa-
tnmve quadrato tateris circa reflïïreliqui, &c. de cestc
forte : .Ainsi le quarré de l'aggregé adiousté au quar-
té de l'autre costé k l'entour de l*angle droit

, on oííé
Ìiceluy quanè, 6cc. 6c vers la sin decc théorème, ìl
faict la mesme faute

,
laquelle n'est paspardonna-

blesàvn Maistreésarts.
* 11 contrarieìcy à la loy deshomogenes, 6c veut
quel'on prenne la différence des costezprcfqucega«

X ij



)#0
le au plan quî dojbt estre la dirTerence des quarrez^
* Pounr-f i<>. H a mis !5-*^!^,ce qu'il luy a fait
«aistre ('opinion que la dirTerence entre l'hypotc-
nufe & le costé restantautoursangle droit estoiM,

8
feulement,quineantmoíngsdoibtestre^.s'ileust

8

conceu les termes du proposé cela luy eust donné à
cognoistrequeccstedisterencc, estantJ_& la som-

8

me 4 que cela ne ponuoic satisfaire au requis, d'au-
tant que le quarré à adiouster, aucc rr. fcroîi plus

que le quarré de l'hypoïcnufe
,

laquelle est le plus
grand costé dont 4, est la somme ciJja disterenec

8

aucc le costé restant selon son intenuon.

ZETETIQVE VII.
T^Kouuerevn nombrcplan,qui adiou-

fié à l'vn ou (autre de deux plans
donnes, face <vn quarré.

Soient les deux plans B p, Dp; ilfaut trtuuer vn au-
treplan quiadionsté on k Bp> on k -u^^fitee quarré.

Le plan a adioitster soit Ap* donc Bp+ A p <"/ egal

a quarté, pareillement Pp*fA p est ausii egal a quarré.
Diophante enseigne en ce lien kfairevne équationdouble,
sòitdonc B^Jfluígrand que Dp.or le quarréde lasomme
de deuxcostezjxcede le quarréde leur différence%du qna~
druplednretìanglecontenusofu les cofle^doncfoitenten-
du Bp—Pp estre le quadrupledu reílanglefom les eo*



fleiiìtoMmtsiftyty A p »
esteh le quarré de lasomme

d*icenxt <r Ppf A p, celuy de la différence
-,

c'est pour-
qncp h^scra le quarréde lasomme des cojre^diminuée
de Bp on U quarréde U différence diminuée de ï>, plan,
partant U chose renient a cecy ,

qu'il faut refondre

B p-Dp qtû est le reíUnglesomles copc^en deux co$e%,

fml>zjcsqtítlsil estfait, l'vnfiit G, * pluspetit que U
moitiéde la difference^ntreVlì^&VÏ}^ ou bien plus
grand que la moitiéde leursommefantresera^ E>p»

c'est pourqtuy le costé du plus grand quarré, fera
BLrPP„+4Q3, dumomdu *> (jì3.- p p, H-„*G<1»

,4 G 4 G.
Soit B p 19Z, ï)planïi$. lettr différence est 64. qua-

druple du reHanglefonbzJesctste^vn reftangle 16,faift
parlescostexycst 16,desquels lafemmeestiy.U diffé-
rence ij, eylors que du quarré de la somme des costen^
iZp.onofteiyt Je reste est 97, donc 19 à + $y. fatíl le
quarré de la simme des coste-^

,
laquelle est t 8 9. c?"

128+97failliequarré de la différence, lequel est 11j-,
<lW e-« asátissaiBa ce qui estoitproposé.

| ô» eustpeu ausiifaire la mesme chose ainsipotirce qu'il
faut tant k B p, qu'a P p

»

adtouster vn mesme plan% &-

..
que lasommesoit quarrée: ceplanfoit Aq—* B p j <ta»<s

adionstant iceluy k B p ,
lasommesera A q // r<^<? ^<?»r

?«<r Pp+Aq, — B p. /ois grf/ quarré-,feignons estre
celuy ^ F *— A. donc Aq — iFA+Fq fera egal k

I D p 4- Aq^ft p. l'équation ordonnée F g _«h Bp~*Pp
I yíw #g"*i/4 A, *F ,1

«foi/ Bplan 18P />tes F 9. A efifaift 4» /f/>/*» 4
« adionstery lequeladiousték itfatíl ij. «y k 9. /*i#

ì6,quarrczje s<TA*
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$ CHOME;
* Vaffct eust cteu aúoìr faict vne offcnce s'il eust
misautremenc qu'il n'y a au larín auquel il faut lite
minus dimìdìadíffemti*jion pfls minus difftrcntta,
que cela soit,ilcstfacileàvoir,dMu{âtqucBp+Ap
estant 1c quarté de la somme dcscostez 6c Dp+Ap,
celuydeladifferenceivfBptApj-*»v(PptAp)fera
le doubledu moindre &v(Bp*Ap) *- vfDpfAp)
le double du plus grád costé desquels le rcctáglc íe-
ra la différence emm BptÁp 6c PptAp* c'est à
dire Bp^Dp, mais pour autant que Bp—Dp est le
rectangle faict fous yBp—vDp & v.BptvPp. il
s'ensuiura, puisque v(Bp H- Ap) *H v ( Dp -H Ap)
estplusgrandque vBp*WDp, qu'aussi vBp-*~vDp
sera plus grande que vBp4-Apj—**v(Dp«HAp).

or ledoubleestant plus grand que le double, aussi
le simple. Ponc il s'ensuit que G, qui est mefìne

que la moitié de v(Bp-fAp)~v(Dp-r*Ap)ou
bictidc v ( Bp+Ap) *f v (Pp+Ap ),suyuant qu'il
est posé plus grand ou plus petit, fera moindreaussi

que la moitié de vBp~-vPp,oumaienrque la moi-
tié de vBp+vDp.la mesme chose seruirapour lc
Zetctique suiuanr,ouVaísctà suctla mesme faute.
b Faut changer dans la traduction de Vastet le
signe de différenceà Pp, qui est inutile: faut noter
cn paffant, que lors qu'il faut prendre la dirTerence
de quelque grandeur affectée par négation à vne
simple,quc la grandeur nyée peut estre ioincte auec
la simple par aífirmation,& de tout prendre la dif-
férence à la grandeur nyante: comme icy,falloít
prendre la dirTerence de Bp~~Dp à G on mettra
Bp —(Pp+4£P)

4 G„^ r-^j^g——•*-"*-* ce qu| fera le. mcfme qu'il est

au Zetctique»
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ZETETIQVE V1IL

TRouuer \>n nombre pUn
,

lequel
fòustraiSt de fon ou (autre de deux

plans donnez^ sefìeyn quarte.

Soient deuxnombresplans Bp O* Dp» // faut trou-
ver vn antre nombreplan, lequel fouhstraúl onde Bp,

ou de Dp, reste vn quarré.
Soit le pian requis B p—*A q. donc lorsque Bp-Aq,

siraostéde B p, restera Aq. ey le mefmeostéde P p ,/<?

restefera D p—B p -t-* A q, lequddotbt égaler vn qnar*
résoit celuy de A — F donc * Jjgj^ 1} P "H B P sira c-

iF
gai k A.

Derechefl'estecTiondeV<}estde telle condition qu'il
faut que A largeur qut vient del'appliquatiot soit moin-
dre que Bp, ou Dp*]c'éstpourqnoydfautseferuirplu*
stost d'vne double équation, eyfoit le plan k ester A p »
donc B p A p, est egal a quarré, D p"-* A p ansiiegal

a quarré. Bp fìitplutgrand que D p. leurdifférenceest
B p —-D y\ partant. B p-— D f fera c0nceu estre le
quadruple du reBaglefm les toste^,Bp*-*A p, le quar-
ré de lasomme d'iceux, D p*~~ A p celuyde leur diffé-

rence , & A p est l'excés par lequel Bp, excède le quarré
del'aggregédetcostez^i on D p, celuyde la différence.

Soit l'vn des costex, plus grand que la moitié deU
différencede b vBpe?* sD^eyplm petit que la moi*



^4
lie de leur 4ggregé\tantrefera,J* P*~P P

*
p*l* fnar*

4 G
réde leursomme estantsoufraift de B p, 0» <v/ty> <fo /fur
différence de Dp, le restefera A p.

iwV B plan 44 $
D ; 6 ,G t>

Ivn dey costez^ le deuxiè-

mefera 2, lasomme des costez^ î ,
leur différence i, leur

quarré 9 «^ 1. donc leplan à soustrairefera 3
jjcquelosé

1/144 reste 9, cy* de $6. reste 1,

S C H O L ï E.

a Fant corriger dans le latin 6c traduction de
VaíTct en cec endroict Bq+Dp—Dp & en fou lieu

y mettre Fq^-Pp+Bp^ corne aussi pour Bp à Dp
F

eferire vBp à v D p, & les mesmes choses qu'au
Zetetíqueprecedenc

ZETETIQVE IX.

TXpuwr v» nombre plan
,

duquel
estant osti (vn ou (autre de deux

plans donnez», le reste soit quarré.

Soient les deux nombres plans denne^l&ty & Dp.
ilfaut trouuer vn autre plany * duquel eííant esté ou
Bp en Dp, le reste soit quarré,

leplan duquelUsantfairesoubstraftionyfiit h$ydonc
Áp*î—Pp est egal a quarré, ty* de rechefAy—Bp
tfi egal a quarré) c'est pturqnoy il faut faire vne dou-

ble



%6$

Ile tquatwï, soit % plan plu* grandque p plan. Donc
Ap—Vpteptm grand quarrésoit posé estre le quar*
ré de lasomme des eofiez,%c?* le motndre Ap-"-Bp>/e
quarré de la différence :sinaHement Bp—*Pp le qua*
druple du reftangle fiubs Us colìe^. Soit l'vn des co«
/?Í^G ,

l'autre fera Bp—Dp b tr le quarré de leur

femme esiant augmenté de D plan, on le quarré de la
différence de Bp, la femmefera Ap '.duquel lorsqu'on
tistera Dp refitra k quarréde la femme, on Bp lequar*
ri de la différence.

Soit B plan j(\ P plan 48* G ï. vn des coste^ee**
luy qui vient de l'appltquatim iê leurfemmes

9
la diffe**

crencci. c'est pourqnoy A p ,
est y 7, lequel estant dtrni*

nnéde D p, restera o. trde B p, u

SCHOLÏH.
* Vasset auoit perdu son calepin lors qu'il r'adui«
uifoit ce Zetctique, 6c a fort peu-heureusement
rencontré en expliquantopertei innenireplanuma qm
tnm auserctnrsinefttplanimtsiucDplanum&ç.dGcete
fonc tlfant tronmrvnplan lequelestant estéde B planM

oitdcDpUneyc*
b 11 a encore plus mal réussiau latin ou aífcuremenc
il est plus entenduqu'en la solution de ces Zeteti-
quesquantil traduit, 0» horumsumma qnadratum
adinngetur Dplammyvclquadratum differemiaB pla~

nnm, 6c ainsi, tellement que le quarré de leur femme
estant adìousté k P plan, miequarréde leur différence
estantsoustrait de hplan &c»

Y
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Z ET ET I OVE X.

TRouuer en nombre deux costez» tn
sorte quenteplatifaiBÇoubzjeeux

adiouffe au quarréde hn $pl%autre costé

face quarré.

Soit vn des cofljx^ B
»

l'autre A. il faut que

A Et B A 4* B E,soitegala quarré
,
feignonsJt celuy

deD-^Attirhqnation estant c-rdonnéehq^-^fera
BÍTD

egal k A.
Donc lepremiercosté estfaiftsemblablek B q12-BP,

lesecond a P q ~- Bq,ey Ce qm estfatft feus ièeux a*

nec le qn*rri de chacunestfemblableA Dq q *H B q q,
-H jBqPq» -~h*BCD 4*. ÎLDCB,/<*racine

d'iceluy B q 4— P q 4- B P,
SoitDi* B |, l'vndes cofiez^estftïautre$JaracÌM

du composéduquarréde chacunaucc le planfìm iccttx

atjjfauoir ^faift de zr, ij, 9,
•. • (. - "

Lemme peut le Zetctique suyuaw.

H y a troissolides egaux produiBs par
deux coftez*.

V*vn du premier costé par le quarré

dusecondsplus U reBanglesouk les costei.

L'autre dusecond costépar le quarré



ï^7
du premier9plm le reStângksoubs tes cet*
sttt.*

St le troisièmede lasomme des costez,

par le reBanglesouh iceux.

Soient deux testez* B O* P, ie d'u que d'iceuxfentfaifts trois solides egaux
9

le premier de B par Pq ~f BP.
Ze deuxiefme de P par Bq -4- PB.
le troisiefme de B H- P par BD.

la cUse est visible, chacun des troissolides estant
BDqH-BqP.

ZETETIQVE XI.

tTRouuer en nombre trot* triangles
refôangles

y
desquels les airessoient

égales,

la perpendiculaire du premier triangle feit sem-
blable k *BA. ha base k * Dq H- BD. taperpen»
diculaire du second a zDA, la base k Bq+BD. 14
perpendiculaire du tmsiesnìt %

BA+1PA, 14 base

BD*



líS

Variant par le lemmeprecûmt ils áment les ai*

us égales, feauoir chacune ^scelles BPqA4— PBqA»

il n'est plus <jntstw>sinm fm UiplmismUabUimx



hypeicwfet filent rationnaux : M4Ù par le Zetctique
peceiem leietstez» B C* P peuuentestre cheisis,

en
ferle jne Bq H- Pq «f B P fiit egal au quarré*
sel quarré'-fiit Áq, par iMerpret4tÌ9nj4 ïasednfre*
mier triangle estfitífte Aq^-Bq, cette du second
Aq^Pq. Mi dutwsicsme(EH-* P)q.*^Aq.



i<?8

jet de tels cefiez^aue les bases fontdifférence des quari
relies perpendiculaires font semblables au double dt*
reBangle.Ponc les hypoténusesferontfaiftesde la fim~
mt[desquarrezjpartaffeftionrégulièredestriangles,Par-
tantl'h}potenufedupremierfer-asemblable kA<\ 4— Bq,
du second k Aq HfíDq, du troisième k (Bf Ù)qtAq
e#*par Conséquenton afatisfaiftan proposé.

Soit B$, D;, A est fatft jy & les triangles en mm»bressm 4tnsi9



*7°
JËt Paire commune des trois est 840*

SCHOLIE.
4 Vasset continuant tousiourscessantesà suiure le
latin bien qu'il contredise au sens du ZetCtiqueeu
ce lieu, il a laissé la transposition de la base du pre-
mier en celle du deuxiesme triangle,faisant la base
du premier D q 4* B D 6c celle du i.Bq +~ B D, 6cs
c'est tout au cótraire, les triangles luy eussent mon-
tré fa faute s'il y eust cognu quelque chofe, il y a
plusieurs autres fautes, dans cc Zetctique que íe
laisseray, comme quand il veut dire te quarré de
B 4-* Dil efeript B+r P q, qui signisicrou B a*
uec le quatre de D, seulement si il eust enfermé ce
binome d*vn demy cercle comme Tauthcurfaict,
il sefustmieux faict entendre.

ZETETÎQVE XII.

TXpuucrennombre trois triangles re*
Banglesen forte quelesolidejoutScs

perpendiculaires
s
soit ausôltdeson^les ba»*

ses
, comme nombre quarré a nombre

quarré,
Soitfaift vn trianglereftangleen nombre, duquell'hy*

potenufefiit Z, l<t base D yla perpendiculaire B. Crsoit
constitué vn autre triangle dcZcrD, (p* tZD %feit
pisépour base\sinahmentsoitsaiftvn tro'sieme triangle
deZ$eyéteyiZh,peséspont bafe\



isi,

lesolidefeubs les perpendsculaires^st ausolidefìu^
les bases comme B q k 4Zq.

le premier trianglefiìt jr, $, 4.
tesecond fera 34, $0, 10*.

£e troisiefme 41, 40, $.
tefelidefìuslts perpendiculaires4,14, 9, e/î <e#/2-

lidefeubzfes bases 3,30, 40, fowwe /<? quarréde 4»
<*/* quarréde 10»

SCHOLlE.
Que le solide soub* le$ perpendiculaires foie au

folìdcfous lcsbases comme B q à 4Z q, cela est a-
paru



-
_

i?5 '

paru, caria perpendiculairedu pr*est B, du deuxiè-

me Zcj—D q.patinterpretation B q, celle du troi-
sième Zq*-**-B q , par interprétation D q; partant-
le solide faictíbus ícellcs est B B q D q, le solide
saìct,sousles bafçs 4 Z q D q B. qui sontsvnà
l'autre comme B q à 4 Z q.

Les hypoténuses du deuxième & troisième trian-
gle n*oiupaseílé conuenabìeroentremnrqiiéespar
Vassetqui les faict estre de Zq feulement, & elles
doibuentestre Zq |Dq 6c Z q f Bq. II a la mé-
moire soit courtejd^uoiroublié la constitution d es
triangles n ar deu* costez : ce quifâ trompé c'est la
faute de suppression latine,ou il n'y n que les mes-
mesZ q. maisildeuoit fuplcerau derfaut

j carcecy
ne vient point de l'aútheur, mais de la faute de
rjmprimeur.

ZETETIQVE XIII.

**V*l2{pHuer en nombre deux triangles
X reBangt.es, enforte que leplanfous

les perpendiculaires, moins le plan foui les
basessoit quarré.

Soit exposé vn triangle rcftangteennmbrefFhype-
tenuse duquelsoit donné Z,/.Í base Dtlaperpendiculai-

re B, en sorte toutefois que le double de la perpendicu-
laire B, excèdeU base D. trfeitfattt vn antre triangle
de iB fjfD.ou des racinessemblablesa iceUes çy4B D.

suentpeséspourperpendiculaire, apliquant tons let plans
Z



M4>
semblablesauxceflìt^kP, le plan feulâtesperpendicu-
lairesdiminué dnplanfeubxles bases restera * D q. en
quelqueautrefemblable kDq.ainsique lasimilitudedes
racinesaucc zB, e$* D, aurachangé l'eperation.

Soit le premier triangle reftangle iy, #, ï i, lesecond
fis4 75 i /S

»
4#«c* $m efi faiftfeubzjes perpendiculau

res 57 6 ìfeus les bases 4,$f, la différence 8i» de laquelle
la racine efi o,

SCHOLIE.
* Par ces racines semblables l'autheurentend cel-
les qui font en mesme proportion que iBà P,com-
nte 4B, 6c iD ,ou bien F & &J

>
car le triangleen-

gendre de telles racines faisantaueckcîlescomme
flaestésaictaucc*B6cP,lamefmc chose arriuera
qu'auparauant.

EXEMPLE.
Xe premitr demeurant comme dessin Z,P, B,



*7/

lesecondsoitfaift des racines?ey» D F ty* laper*
tfi

ptndiculaìreferaJp±%la base;JM Dqfq/«
ÍBD Dq" ' 4&q

planfiubzjesperpendiculaires est F q celuy des bases
Fq~"~Ì?3Ï3Lsieste de Fq restera ti <\JjHqtti est qnar»

j 4Bq~~ 4Bq
[ réayantfaracinetyv.

Enmmbres le mesmepremier trianglefoìt ï/, 9, n*
2«r lesecond trianglefuit k faire de deux racines/ dont
l'une estant j^d'autrefera ^cardoublantU perpendicu*
Uire n,fatft z 4, {$? comme i-\.est 4 0. ainsi 8 á

$
Jonc

dt%&*$, ayantfaiftvn triangle ey* chacunde cescostez^,

estant aplique^k 9» ilfera ainsi.



,*7<>

xïereftánglefeuillesperpendiculaires í76 cdnydes

^ \ •: l ;•
....'' £ Si"-

bàfesjj£qniestédes2tr*ste}lmlfu1tidl*' racine est 9

" v .- *.:
;

* 9 s
ott$.
* Vaifet n'a pas.entendu cecy ; car il auroit eferipe
D q. au lieu de B q. comme aussi en la base du se-
cond triangle il a laissé Bq.—D q ,

qu'il falloit

m,efttrtç ^.Bq-^tyq, niais (^caution est simprimeur
du-latin.. ..,'.-...

' ZËTETÏQVE X.I11I.

Tj^ouuer en nombre deux triangles
rcBangles}tels queleplansaîBsoubz,



1^7
lesperpendìéulaires adhustéau planfaìB
fous les bcises>soit quarré.

Soit exposéen nombrequelque trianglereftangleydu»
quell'hypoténusesoitdonnéZ, la base D

,
U perpendi*

culatre B ,en.fortc toutefoisque la perpendiculaireB, ex»
cède le double de ta base D. ey soitsaift vn antre trian»
gledeB)criDì>z posant 4 B D fpW hase

,
applï~

quant tous les plam semblables aux costex.kh3leplan
fous lesperpendiculairesMionsti[auplansottsles bases
donnéB<l.

Soit lepremier triangle reftangle 13, U, y, estant
faiftvntrianglede 5 ,c* 6^ «ù dautressemblables %

10 i & 11. comme 30 ey*i6. le second triangle fera

JÍL
>
íl*> n

»
m iSj

>
1S0

>
}h la femme des plans

U II ix
•faiftefmbzjes perpendiculaires O" celuy faift feus les
bases dupremierejr du dcuxiesinCiayantpour hypotenu*

ft 6ieft$6>duqudla racinequarrée est 6 cy leplanfait

finzjes perpendient, du premier o* de ceìnj*cy\ duqutl



l'hypotenufeesti$$.est 306. quiaditnsteauplafaitfout
leursbases est çoofaiftíipjSs.quarréíayantfo racine$6.
* Vassec suiuant le Latin a mis B par aD pour
4BD,s'iI eust regardé pourquoy 2D, ont este po-
sez moindresque B, il ne fust pas tombé en erreur.
b tl a faitt encore vne plus grande faute» lors qu'il
s'est sié aux nombres qui font en cet exemple,par
ce qu'ils foutchangez,mesmes il y en à qui n'y font
point, commevouspouuezvoir cydessus, vous Ju-
gerez si cet exemple dcuoit estre laissée embrouil-
lé comme elle estoít,

Vassctavouluciuterle crime dont son dcssen-
fcur dit estre coulpabie, toits les traducteurs qui
femeslent d'expliquer le sens de leur autheur, en
laissant les choses qui font dans ce Zetctique fans
les changer, véritablement ft parla créance on de-
uènoit Mathématicien,il le scroit mcímc le plus
grand du monde.

ZETETIQYE XV.

TRouuerënnombre trois triangles re»
Bangles

>
enforte que lesolidefous les

hypoténuses %foit au solide fout les basesy

commenombrequarréà nombre qmrré.

Soit exposév» triangle reftangte en mmbre, duquel
Vhypotenufefeit Z, la basè^S» laperpendiculaire P. en
forte toutefois que le double de la base B texeede laperpen-
diculaire D.QTfiitfait vnfecond triangle AB çj"dea /.*



perpendiculaireD& 4BP. fiit posé pour base ^fina-
lementfiit l'hypoténuse d'vn troisièmetrianglesemblable
k ce qnt estsaitfeusleshypoténusesdupremier ty*second,
la basedu reftanglefeus les bases .moins le reftanglefous
lesperpendiculairestpar conséquentlaperpendiculaire k

te qui estfaift des basespar les perpendiculaires alterne».

ment,cr lefelidefens les hypoténuses, an feltde feus les

bases,fera comme quarré k quarré.



i8o
Soit lepremier triangle y,$, 4,le secondsera a ì$,

n, fJe troisième 6j, ï6, èj, £/ lesolidefins les hypote*
fesseraaufiltdesonsks bases,tfo/íi*»* /<? ^fWf6c.*trt
qnanè'de24, -

00/0/> ?#/><>/? vntrìangle reftangle ennombre, duquel
VhypoténusefeitZ /<* fra/e D

,
/* perpendiculaire B, í»

ferte touteffopsque U perpendiculaireB, f#«<if le double
dela baseD fey celm4asbïtlepremier

,
le secondfetl

fatft de B, CT iD
, ir 4BD pjsépour bafok

.
FmaUcment l'hypotenufedu troisième tr/anglefoitfaifte
semblable au rethnglesom les hypoténuses du premier
eyfécond : /a bafeauproduiftda perpendiculaires,plus
celuydesbases. c'estpùttrqmyla perpendiculairefera e*
galekladifférencedesprodniftsdesbases^c^pcrpendis
culairesalternementprises.



i3i

te solidefem leshypotenusissera ausolidefem les baï
ses,cêmmequarrék quarré*

soit le premier triangle ï$,y,U, lefecondféra 6il
£o,U. le troisième705,43*»^s-

lesolidefous lesperpendiculairesfera an solide fem
les bases comme le quarréde y95, au quarré de 560.

SCHOLIE.
* Faut changer îa base, quiest tantau latinqtseià
la version de Vaíset en perpendiculaire.

.En ceste première opeeration duZetet. Tauthcur
S'cstseruy de fti^Zctct.prceedentaíKndetrouuer
îabafcdu$c. estre quarré, sielleestoit appliquée»
D;Cardcfaicl4^qP—4BqDg ,-» DC.quicftPC

D t>
seroÌtquarré,leqtifld'autant qu'ildoit estre multi-
plié par B t6c 4 B P continuemée, cesteaplication
n a esté ncccssaire:d*autaut que 4 B q P,multiplies
par plus P C font autant que 4 B q P q »

far
~DcLj & partác ce produit fera quarré, duquel k
raciue fera 1c produit de 2 B P, par P. le solide des

AA



jhypotenuses sera le quarré de Fhypotenuse du
troisièmepartant entr*cuxcomme quarré à quar-
té*

Faut noter que le second triangle n'est pasfaítl:
ies racines D & 2B.maisfeulement des semblables
ficelles.
Pc meíme îá seconde opération est tiré du 14. Ze-

tctique précédent.
k Vasset a faict; vne éclipse de perpendiculaires,

ayant seullemcnc mis, si bien que U perpendicnle
foie égaie k la différence desproduitsfus les bases alter~
Mtìnement*

Et au 5 e* triangle il a oublié de changer plus
4.ZDqenplus4BDq»

ZETETIQVE XVI.

TRouuer en nombre <vn triangle re«
Bangle, duquel l'airesoit égaie à We

donnée,fumant quelques conditions.

Commesi taire est donnée Bqq—Xqq. c-n feindra

m triangle de* Bqc?- Xq &>'les plan-plans des co~
fiez^ semblables feront appliquera b XDB.

Soit B3, Xi, D 2, soient donc deux quarrezj
qUarrez^Zt Cr i. la différence desquarrez^f^arrenJ>o
donnera tatre So c'est k dire 20, enfusant le trìan-

4gle de p 0*i Vaire est faite égaie 4 *jio*

36



1% ;
.esefi foUrqmy quant le mmbre de tairefera frefo

niptt A faudra tyoìrfi U mesme chose proposée, simple

m multipliée, augmentée d'vne vnttè eu de quelque
quarté-qaarré, sait quam*quarré*

Commesion propofeit tj-, pour autant que ij auec ï
faift 16 quarré-quarré de z,le trianglesera fatt de 4

Et si taire estoit donnée DCX-~~XCD letrian-
Xq

gle foroitfût de D ey* Xter les planssemblablesaux
costex appliquez^ k X.

Soit D 2, X í, taire fera C^feitfait vn triangle
de 2 & t ey taire fera tf. C*eji pourptoy quand le
nomhe de taire fera donne, il faudra voir si le mesme
mmbresimple ou multiplié par vn nombre quarré>est.

AA ij
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*

vn némbre eubemeksson cesti.

Cernée proposant 60, le triangle sera saift de 4
P4 h *

SCHOLÌÌ

* Yasser ayant íuiuy lc Latin amis Bq +» Zq.au
lieu qu'il faut lire'Bq 5c Xq,
b Faut pour 2 XD B, que le mesme traducteur à
posevs cfcrire feulement X D B.
c La mesme chose sera entendue lor$ que la super*
íïcieíèra diuiféc par quelque nombre quatre, có*

tnç si Taire cstoít 60 diuisée parvn quarré 4 vient

ÏJ nombre quarré-quarré moins Tvmié, partant
le triangle duquel l'aiic est 1$ aura les costcz ty>

A 6c\ cause qucles triades fonten raisondoublée

de la raison de leurs coste z, les coste?: du triangle

ayant Taire 60 íeront t$ 6c 8« 6c ainsi des autres,
d Ht si Taire estoit Jr d'autant que quatre fois
qnínze font soixáte qui est nombre cube moins son
codé, 6c que Taire estant o*o lc triangle feroit fait
de 4 6c 1, comme ausst que Taire est à Taire en
raison double du costé au coste, les costcz du trian-
gle feront j* 6cJ^ appliquant ceux du triangle

ayant 60 pour aire à la racine du quarré lequel mul-
tipliant \$ soit do. Les mesmeschoíes feront fai-
tes Cri la premièrepartie de ce Zetctique*
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ZETETIQVE XVÍL

TRouueren nombre trois plans pro«
portìonnels desquels le moyen ad~

iousté,ou au premier\ou au seconds face
quarré,

le moyen des plans fiit Ep, ^ le premier fiit posé
Bq—Up. ledernier G<\—-Ep. Donc adiouftant Ep,
au premierfora fait vn fnarre': c'estk dire Bq,pareil-
lement Ep adieufié k Gq*—Ep fait quarré, sçatair
Gq. ílnestplm questimsinon que ces trois plans soient
proportionnaux, £r par conséquentque le quarré du moye
soit egal aureftangle des extrêmestpar laquelle comp4~
raisonsuiuanthspréceptesde tartan trounera P q G q

estre egal k Ep. Pcqnoy les trois plans proportionnelsfint

entreux de cette forte.

Soit B1, 0 a, /f premier des plant requis fera *
J*JÍsecond

A
Je troisiefme *6 £< j#ywi adtottsté au

S S S '

premierfait 1. <3* **# J?ÍC«ÉÍ" 4. /« mesmes plansestam
mtdtipliez^parvn quarrécomme %S^afm d'ester lessra-
ftionstp satttsaire au requkjes plans en la cenditim
demande^formt faus /, 20, 80.



sc HO LIE:
y Vasset saluant facoustumeraet ^ pour f

ï I
à cause qu'il la trouué en Texemplairc Latin,cé
n'est pas fa faute*

ZEÏETIQVE XVIII.

EStans donnez* deux cubes; trouuer
eh nombre deux autres cubes> des-

quels la somme égaie U disserence des
donnes

Soient lesdeuxcubes donnez^B Ò»D C%celuy>laplu4
grand,celuy-çy plm petit* ilfaut trouuer deux autres
cubes,defquelslafemmesoit égaie k BC~*-»DC. Le
costé du premier cube requis feh B-—A, te costé du
second BqA

~_«. Dte^r fêtentfaifts les cubes,eycom^
Dq

parexjtutcB C—-D Qonmimera $ D CB estre egauxkA
BC^DC

C'est pourqttoy le coste du premier cube requis efi
BjsBC-—xDC), dufecend DlitoC-~DC Bt U

BCÍ-DC1"^ BC^DC
femme d'iccux cubes est égaie k BC—DQ*Dcforte
qu*onpeut trouuerquatre cubesdesquels leplus grandfo*

ra egal k lasomme des trou'antres *, car ayant pris deux
costtzJ& <#* D celuy la plus grand, tantre moindre le

costédu ede composé est fait semblable k B (BCfD C,



h costé duprimier cubeparticulier*P (BC 4— DC)te
secod B (BG—zDC Xletrotftesmc D(iBC—DC.)
// est cuident par le procédé qu'ilfaut que le cube du
plmgrand coste excède le double du cube du moindre*

Soit BÌJDI, le cube du costé 6,fira egal aux cubes
particuliersfaits des racines $»

4,}, c'est pourqUoy lors

que le cube de 6, ey-'oseront donnes^on exibera les cu-
bes de 4, er s, la femme desquelsfera égaie k la diffe*

rence des donnez^

S C HO LIE.
* Faut noter que îesnombi es, 5,4, y» 6, font nom-
bres semblables feulement aux costez déduits de B 2.»

6c D Ï, & non pas les mesmes; mais ce font les por-
tions d'iccux estantdiuisé par 5.

EStans donne^deux cubes
3

trouuer
en nombre deux autres cubes

>

des-
quels la différence fiit égaie d lasomme
des donnez^.

\ Soient les cubes donnez^V* C, D C, celuyJk pins
grand* celuy- cy pluspetit le cosìédu premier cube repli*

\ fiita B+A, dusecond ^3^^Dtfitcnt tronnczjes cubes

1 d'iccuxey*compartzji B Ci-DC ;m trouuera h ít> £]*
1

' BC^bc
1 estreegalaA.
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Cestpotirqmyle costé duplus çrandenle requisse*

ra vgtë+iPCátcseéendCÛ^C^ÙC,&1*
BC--DC BC-DC

différencede CÛS
cubes est égaie k B€ 4— DÇ.

Decefie fortemtrouuera quatre cubes, desquels le
pluegrandfera egal aux trois restans.

Car ayantpris deux coílcz^Q ey*D» celuy4a plue
grand, l'autre moindre, le coíîé du cube composé eïtfaift
semblable k B (B C 4*-1 D, le costédu premier despar-
ticulières D(2BC*HDC, dufeconh(BC—DC,
du troisiefme D (BC-DC.

Soit XSiyDiJccube de ta fera trouttéegalaux cu-
besparticuliers de lis14, ty 7, c'est pourquoy estant
données lescnbes-iet^ty7»

c-n donnera ceux de 20 ey
17. ú*. la différence de cenx-cy, fera égaie a la dtffe»

rcnce decenx-lk*

SGHOLIE.
* Faut changer dans la version de Vaíïct B4A
quil amis pour B4—A.
b 'ËtDfi—DC en BC—DC celapcutcftreim-
puté à Tlmprimeuri car ces famés ne ce rencon-
trent point au Latin.
c Matscclle-cyn^est pardonnable, 6cne peut eítre
rcìcttéequefur lemcfmc traducteur, ce qui est fau-

te de fçauoir la loy des Homogencs.ayant mis.D
par zBCwD patDC, au licudcD JABC+DC

BC",--toDC

ZETETIQVE
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ZETETIQVE XX. -
EStans donnes deux cubes^trûuuef

en nombre deux autres cubes, des
quels U différence foie égaie à ladtffi-
rence des donnés

Scientdeuxcubes donnes KCcrCD» celuyJk plui
g?4nd: ey celuy~çyplmpetit. 1 Ifaut trouuerdeux au-
tres'cuíesdesquels la différence fit égaie k BC^PÇ.

le cefé du premier cube fiit A-*—P> du second *
PlA ~~P, ty soient tnnuezjes cuhcs,èyÌcenxConH-
Bq
parera BC^PC, •* trouuera 3DBC */?« fgtf«# iÁ,

. .
•. •

"BC-HJC.. :
.

•;-
C'est pomquoy le costé du premitr cube sera

P(ìBG<~DC, du second BqDC-~BC, /* */-
BG^DC * BC-ÍDC"

,
/Í>Y»íf ^Í cubes est égaie k B C— D C

•
ta mesme chose arrimra si le costé du premier cube

requk efioit posé là—*A du fecond D —; BEA.
TBTT

.i/tínfi on peut trouuer quatre cubes, cn forte qut
deux d'iceuxfeient egaux aux deux antres,

Car estant pris deux costez^ B Cí* D, teluy-la plue
grand, l'autre plus petit, le costé du premier cube est
fait semblable k D (2 BC~DC, du seconda B
(i DC-BC, le costé du troisiefme k B(BCfDC,

B B



isia
tÏeí0 Ìtisptátâ^&0

farte procèdequhtfautqut^C, bien que ptmgraíiA

$ne DCtfiii neantmoinsmoindre que %DQ.
Soit B J, D4, /* Cube de ifi,ty de 148, efi egalau

tube de $, eS? $ijv C'efi pourqmy quand les cubes dé

3*& Ò* Xjhtit cxibera les cubes de 148 ey $t&*l*
différence decenx*cyfera égaie k la difftrettce decctix*
la^

SCHOJ-ÏE*

* Vasset pourvous fairevoir qu'il nesçáítdequoy
l'Àutheurveut parlercn ce Zetctique laisse la posi-
tion du costé du second cube requis ainsi qu'il la
«outrée, sçáiíoií P q i^au lieu qu'il faut qu'elle

Bq
soit -£* fL^D, s'il eust douté de résoudre ccBq
Zetctiquepar ceste position il eust recognu son er-
feiir*



LECINQYIESME
LIVRE DES ZETETIQVES.

ZETETIQVE I.

TRouuer en nombretroufUm^eon-
ptuans *vn quarré^ <^f que dere»

cbcfioìnSls deux d deuxfàcent aussi. <vn
quarré*

14sommédes%,pUmfoit le quarté de A*fB#/£<*-
ttoir Aq 4* %

BA *f Bq* Et le premier auee le second
face A q. Ùoncle3, fer4 2 B Aî Bq« le second auec U
troisiefmeface le quarté de A—*B, qui est Aq —-1B À
4* Bq ; e'est pourquoy le premier plan fera 4 B A* qui
adiouste au troisiefmeplanfait 6 B A 47* Bq. ílrefie
donc que ce composé du premier ey troifiesme plan des
requisfiit egal 4 quarré.Soit iceluy Départant5^55
feraegal k A. #B

C'estpourquoy lepremierplansemblablefera 24pqBq
~-«i4Bqq, ledenxiesme Pq<r~2tfPq Bq4-i; Bqq.

BBìj



»5>i
tetmsusmn Bq Dq4fHBqq.

Soit D iï, B ï, le premier plan est faiiï 2889^.0
second tlfzo» Zf misiésmefí^jC. tyfitfissont auy
conditions du Zetctique,maie afin qu*tlssermnt encore
autrement,qu'ilssoient tens diutfexparquelque quarré*

comme $6,&* lesplans viendront %o, £20,41.
soitD6t Bt. tepremierplan efifait840» te'

seconds le troisiefme ^e6. l

SCHOL1E.

Encore que TAmheur ait dít feulement que
les plans trouuez estant diuifez pat vn quarté
pouuoìent auíïi satisfaire au proposé,neantmoins
il faut entendre qu'estant multipliez par vn nom-
bre quarré, ils aurontle mesmeesscr.

* Vassec eust assez bien commencé ce Zetctique
a'il eust mis iB par A feullement,au lieu de 2B par
xA.en ostant le 2 à A. b Ht au contraire s'il eust
eferit 288';. pour 2280. qu'il a posez pour vn des
plans» ainsi qu ilaauísi posé aux deuxZetet. fuiuans
îietïst mieux faíct. ïe croy que fes affairesTortt cm-
pefchéde refarder à ces chose$&qu'il les custmíses

«n son errata s*il les eust ycucs.
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ZETETIQVE II.

TRouuer en nombres trois qmmz.1
différents entreux d'une égaie in*

teruaUe.

Soit le premier Aq. lesecond Aq 4*** *BA4-*
B q, donc le trotfiefme sera Aq 4— 4 B A 4*** x Bq,'
duquelle costé estant pose D—A il est faiÛ Dq—iD
A4~ Aq egalk Aqt4BAf2Bq.

C'tfi pourquoy I>q~""Bg fera egal a A.dcncle pre-
5.D4-4B

tnlercosté est faittsemblable k Dq—2Bq» tesecond a
Dq4~ 3- DB -î— z Bq. letreisiesme Pq 4— 4 D
B4— 2 Bq.

Soit P S, Bi,/<? «/?e dupremier quarréefi Cuce-
luy du second 82. /f troisiefme pB. leurs quarrez^fent
3844, 6724', 5)<Î04» lesquels tflans diuifez^par vn
qnarré, comme 4, vient 961,16S1,2401,0*cesnombres

,

d'fferent entreux d'egalt internalle, ceux la de 2880,
ctnxey de 720.

BB iij
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ZEtETlQVE lit
Trouuer en nombre trokplans ega«

lementd$/ìans$ &* que toints deux
d deux facent *vn nombre quarté.

Soientprispar le Zetctique précédent trois quartez^
differensentreux d'vne égaie interuaUetC2t que lepre-
mierey moindrefiit Bq. le second Bq+~ Pp. le troi-
siefme Bq4~» ï Pp» Et que le premier ey lefécond
des trois plans aquidistans prepefiz^facent Bq. U
premier ey troisiefmeBq4—Pp. finalement le second

aucc lc trotfiefme$q 4— 2 Pp. mais la femmedes trois
fiit A plan. Donc le troisiefme sera Ap*—Bq, lèse*
WAp~~Bq~HDpj ey le premier Ap—~Bq~i
Pp. C'estpourquoy ces plans feront equidistans

-, car la
différencedupremier 0e deuxicfineestDp, commeausii
dusecond ey troisiefme, il reste maintenant afin que U

somme de ces trou plans qm est ? Ap~$ Bq—.$ Dp,
fiit e~gaU a Ap, que j Bq4-* y Dp feit égaie a Ap.

1
Donc le premier plan fera £3^—Dp fin quadru-

ple 2 B q —2 pp. ~~~
%

tesecond Bq^pp son quadruple2 Bq4**Pp»

2
le troisiefme ^±sSïím ^ttadmple 2Bq+6Pp.

2
l'ìntertulle 9fiit entre le premier ey te seconds feit



êntre le second ty le troisiefme est 4 pp. te premier

aucc leficêndfait 4 B q. lepremier auec le troisiefme
4Bq4*4Pp»« iui efi quarré par l'hypotefi peur
autant que Bq4"Pp a estéprofosé quarré,Ledenxiesme

auecle troisiefme 4Bq4*8Pp,*í«jft quarrépar thy-
potese Bqt iD>p, ayantestésupposé egal k quarré*

Soit h quarré $éi D plan 710; te premier plan
fera 481. le fecênd #61. te troisiefme 6242. leur in~
ieruaUeest 2880* Lepremier auec le deuxiefme fait le

marre de 61, ey auec le troisiefme celuy de 8 2. Fma»
lement le secondauec le troisiefme lequarréde 98.

ZETETIQVE IV.

TRouuer en nombre trois plansJep
quels ìoints deux h deux, comme

éusti tous trois ensemble$% auec *vn plan
donnésacent quarré.

Soit leplan donnéZp. Et lasomme du premier ty
second des plans requis fiit Aq4-2BAq4- Bq—Zp,
afin qu*adioustant k tceIlesomme Zp, elle face lequané
de AtB. la somme dustand ey du troisiefme feit
Aq+ % D A 4* Pq'—-2p. De forte qu'y adioustanl
Zpja femmefiit le quarré de A4*P M4is la fem-

me des troisfiit Aq 4* G A + G q — Zp, afin que
luy adioustanl Z p, elle f4ce le quarré de A 4* G, ty
quandde cestesomme on estera le premier,ey lefeeondre-
fòewpouT le twfiesmeplan

% GAfGq—2 BA**- B q,



Pareillementestantd'icellejafemme dusecondey /**«•
sicsmejttstcrapourlepremieri GA+Gq*** DA—Pq?
donclafemmedu premier ey troisiefme plan auec Zp.
/<r<*4GAt*Gq—iBA~ Bq-r-iPA-—•Pq4-Zp,
laquelle doit estre égaie k vn quarré, soit iceluy Fq,
donc FqtPqtBq—tGc\ ~*Zpsera egal k A.

îohZplan
5. B ï, D 2, G 3. F10VA est *4> '*'

sommedupremier eysecondplan m, scamir le quarré
de ï/, diminuée de 5. /** femme du second eyr tretsiesme

2jj, quarréde *6, diminuédc$.ey lafemme des trots est

î8ó,pour le quarréde ly, diminuéde$. Donc lepremier
des plans requis fera ft,lc ficçndi$$.le troisième64,
qui donnent ce qm efi demandé»

ZETETIQVE V.

Ta\ouuer en nombre trois plans, les
quels ioitìBs deux a deux

, comme
austi tout'let trois

9

diminuez, d'ttri plan
donnéy constituent <vn auarré.

le plan donnéfia Zp, la somme du premier ey
secondfiit Aq 4~ Zp, afin que d*scelle estant ost é Zp,
reste le quartéde A* la somme du second ey troisième
Áq4^iBA~4-Bq4~-Zp k cause qu'en feusifayant
Zp d'icelleje restefera le quarréde A'fB« Finalement
la femme des troisfeit pour la ì mesme raison A q 4*
2PA+PqfZp, afin que d'icelleestant-tficZf le reste

fiit



1£7
*fiit le marré de A*P< Dontsi de la femme des Irm

eiïfinslraiií la fimme du premier ey du second, re*
fiera pour le mtfiefme 2pA44Pq, ey si de la mesme
fimme en »ste celle du second ty troisiefme, refierapeut
te premier%DAtDq~~"iBA*~-Bg.e^partant tafim*
me du premier ey troisiefme diminuée de Zp,/w*
4pAf20q<*-zBA —B<T-Zp * F" doit esire égaie
i quarréJoie icellny F q. donc FqtBq4Zp-*n Dq
sera- egal k A, ~-*TSZZiïT~~

Soie Zp3. Pi. Pi. FS* A est saisi 10. la fimmè
du premier ty second plan est lo^quarré de ío. ptm
$t La fimme du second ey troisiefme 124, quarré de ir,
augmentéde 3. ta somme des trois 147, qui efi le quar-
ré de n» auquel efi adiousté.\. Vmalement taggregi
du premter ey troisiefme 67. quarré, de 8, augmenté de

yDom lepremier des plans requisfera %0esecond $0»
§y le troisiefme 44. quifatufont au requis»

SCHOLIE.

* Vasset attribuecestesomme du premieroVtroì^
ficfme pbn.diroinuée de Zp, au second plan

,
cë

qui est contre le proposé, qui dit que cela doìbt
íaircvn quarré, ceque demonstre le procédé pouf
yaruenir alequatió ï mats ce qui Ta trôpé c'est que
adaqitandU quadrate,n'estpasdáslc tcxte,&n\stant
bièTçauainen ceste fcience,voyantqu'on parloirde
h somme du premier & troisiefme, il la conclue'
égaie au second plan.



ïoS

ZETETIQVE VL

TRouucrinfinis nombres quarrez^chá*

eun desquels adiousté^ à n>n plan
fêtent quarré\comme aujii infinis quìdi*
minuez^du mesme plan reste <vn quatre.

Soit Zplan, leplan donnétduquel te quartfeit ré-
solu en deux costez», desquels le produit feit le mesme

comme en B,D, ey de rechef F,G: c'est pourquoy 4BD
font egaux k Zp, comme ansii 4FG. Donc le quarré
de [B—~D] estant adiousté a Zp

*

c'est k dire 4 4 fois
le refJt.tfiglefìHz^ les costez^fera quarré tscamir celuy
de (BfD). gt derechef le quarré de (F—G) adiousté
k Zp fera quarré,qui fera celuy de (FfG) i la mes
tue chose a aussi lieu en deux quefconques costez^, k l'vn
desquels fera apïtquèlequart deZ^eytautre vtendrê
detapplication*

Soit Zplan, $6Je quart duquel est 14. qut estfaille
fiu4i,eyi4> eufiuti,eyu,ou$ ,ey§, iUA,,eyê.
tyfouovnegrandequantitéde nombresrompm, eufra-
fiions. C'est piiurquoy lequarréde 23

>

adiousték
9 6 faiíí

le quarré de %j$ ey le quarré de 10 adiousték $6 .jaiïï le
ijuarrédetA, ey le quatre de ^.adiousték 96 foiÛ le
quarréde w.ey le quarréde 2 ,

adiousté k $& fàiíì le
quarré de ío.eyainsides autres.

^€u contrairelequartéde ( B f D, ) diminuéde Z p.
rester \ lequarréde ( B—D ). eyle quarré de (Ff G)
diminué de Z^donneralequarréde ( F— G»



Ommt6%t<***f>fsaiB;i$t quarréde if.eyi^^^
failíïùQ, qnarrédeìo,

ZETETIQVE VIL

TKouuertroiscoste^nnombrejeforte

que le plan saiUsmbz^ deux á'iceux
en quelque façon qu assoient prûadipsti
â*vnplan donne\face vu qmrré.

teplan donnéfeit Zp.eycequiestsaiíl few te pre:
mier eysecond costéfott B q - Z p, affinqu'adioustani
Z p, lafemmefeit quarré, te mesmesecond costèfitt A»
lcpremierfira^^Z^ Ce qui estfaiclfeuzjesecond ey

A
troisièmecosté ponrU mesme causefeit D q Z p, */#
secondcosté demeurantA, te twsiemecstfaift Dq-—Zp#

//ne resteplmsinon que leproduit dupremierpar te trot*
sterne, c'est 4 dtre} dcty—sZ$ par Bq-^Zpadiousté £

^
A A

Zipface quarré. 0r/Bq—Zp estoit quarré
, commeFq,cr Dq—«-Zp.ansitvn quarré telque Gq tequation

finitaccompliesçamir en ce r^ffgGqtZpAg sèroii

egal k quarré, ce qu'tnefinitpas beaucoupdificileyenfoi»
gnatle cefiéde ce quanéestre*W^HA j*U s'ensmureit

A J
^2S^^smiiegalkA,mcecostè efiantVG^m-Js

Hq-/p.
-

' A "*" '\ CC ij
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VâlméltAsinitMVG eypar eefie sifím Htuat*

Zp Hq
teestpluemndque % p» en ceste-cyHq, est mêindre que
%$* tysoit par tvne ou

tautrejtequatmsubsiíleté
twstoim entre A ey *HFG

.HîjSgp
Mak on peut trouuer tnsìn'uquarrez^quiestczjl'yn

mesme plan donnent quarré
t
ey réciproquement infinie

qui adiouííe^an mesmeplansactnt ausii quarré* C'eíî

pourquoy il n'est pas libre de prendre Bq» eu Dq. maie
feulement teU qu'ilsfatìsfacentaux conditions, fcamir
efiisa$t feyQ,an quarréde chacun desquels adion*
fiant Z Pface v» quarré, comme icy B q ey P q, ey ce
faisant téquation exposéeaura lieu en quelquefafon que
eefiit.

SoitZ,plam$%<¥& Qi.fiitprifclìG.A efi^U
i$

premier cefiés%Jefécond^.letnisieme n
»

lepremier

u 4parle secondfaiit#4, lesecondpar le troisième 4. lèpre*
mierpar le troisième16$* ce qui estfaiíl fouz.ltpremier

^ey fécond anect^i, est 2/6", quarré de>i6. ceqmefi
faiildufìcondcy troisième auec ÍO2 est t$C, quarré de
14..finalement ce qui estfa'tlsòmle premier ey treifie*
me4uecipiefi$6i quarte de t#.

SCHOLIE,
* Vafòt a peché par dessaut ayant obrois, neftitt
igiturvtquodfita primo in tertium.metmu feulement
ttsecond costédemeurant A, le treisiemeefi Pp*-2p>

A
«•est à dire Blr^gfrPg~Zp viilasa hgifue*



ZOl

* ï.e mesme copiste n'a p*« prîs garde que
J*authcuraentcndulas«posuiorìdece quarré estre
laide de deux sortes,Tvne parla sommes l'autre
par les disseiéccs,ceque le menue auteur a fait en-
tendre par des termes expre? en la fuice^infí. £f itf*
effiítioneprestâtvt qnadratnm ipfi Z piano» hac Cidit*
Encore il seroit à excuser snl auoit couchée i'equa-
tionencespropretcrmesjmaííi pour*HFG sert

liq-i—.z,p
«caUAilamis Hparîpar àO feyaegalá A«

ABqzsZp*

ZETETIQVE VIII.

Trouuer en nombre trois coste^en
forteque du produit de deux d'iceux

en quelquefaçon qutlssoientpris estostJim
plan donné reste quarré,

Soit leplan donne Z^eycequi estfaicifiat tepre-
mier ey secondfeit posé B qt Zp. affwqueZ^^c-
fiantesté refiehqjemesmesecond CostefiitAjonc lepre-
miercojjtefera H+JZp,cequiestfaitfeueIcficMcrtni-

A
siemeponrlamesmecausefeit Dq4~ Zp- lesecond ceste
demeurantÁ,lc troisièmeesìÏÏ^±J~£jl resie mainte-

A

nant que ce qui estfaiêfeut le premier, ty le troisième
e*efta dire <& B q 4. tppar Dq*H z p diminue de

A A
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% f.fiitquarré*

Queft% q+ Zf^floitquarré^absique Fq ,&
Pq 4- Z p. Mtsit f mrétel queQq. ìéquationserettac«
tmplìe^anoirJ^^^z^î±%^fi^ «<' *

fnarré ce qui n*est pas beaucmpdifficilea refendre enfeu
gmnt le coste de ce guarrélG -HA

,
dequty renfuiuroil

àue ÌH^CJ feroìent egaux k A,
2 Zp=FfiX

Mais il estpermisde trouuer infinis quamzjjUi ad**

Unfiezjt vnplan donnentquarré er réciproquementinfi»

ni*, desquels estant ostéle mesme pUn reste quarré. Cefi

pourquoyil riest pa* au choix d*estite B q ey Damais tl
faut lesprendre tels qu'ils sUccordentauec les conditions:

en élisant tes costezj ey Gtcnferte que le quarréde cha~

cnn diceux mo'msXy.faccnt quarré, comme en ce lieu
B q O* P <l p4* amsi téquation qui efi exposée au*4
lieu.

SoìtZpt<w,40.Vy.Q IL % estfailt}ey D 9fiit
prit H 24. A estfaift 6, lepremier cofiéj^. teficend <î»f
ey te troisièmes cefuiefifiaift dupremierpar le second

û
4%qui diminue de 40.reste 0*

mmbre quarré,eylepro-
duit dustandpar le troisième m. duquel estéàú. reste

%i nobre quarré\ leproduitdupremterpar te troisième efi

if»*? guidiminuëde, *44Q c'est 40.restes 44*9jnem~

U 3* **

heqmnéduquelU racine efi *£.



,

*o*

4r<4 En X S** x k y) V JM JtVv*

1P1 7{puucr en nombre *vn triante re~

,
ffangleyduquell'aire adfouftè d <vn

pian donnécomposé de deux quarrezfaee

*vn quarré.

le plan donnéfiit Zp composéde Bq ey Dq>fiitsu«
posévn triangle reftangledu quarré de lafemmedes eo-
stezfit D*tydu quarréde leur différence, donc l'hypote-
mfesemblablefira 2Bqq4*uBqDq4*iDq <\SU
base * 8 BDZp./rfperpendiculaire leproduitdu quarté de
( B 4" P ) ptrifok le quarréde ( B -D ) le tout apliquê

4 ( BfP) p4r 2 feu le quarré ( B—D j tairesemblable
fir41B D Z ?adienstez:y Zp»pour autant que te quarré

(B-P)q
defô*+ j) )42BD est egal au quarré dtíSeyD c'est k
dire égaie k Z plan, lafimmesera Zpp quarréde Zp^.

(B-D)q B-D
Soit Zpl*nf, Dî, B2. le trianglerelíangleserade ce-

fiefirtetaiwiQc'efi k dire iQ.adtoufies*ys,la femme

efi 25 ,
duquel la racine qumée efi /



-**4

S C H O LI E,

* Damîe texte de l'autheur îl y a seuîementBPZp
q[ue Vaíset asuíuy, aymantmieux faillirque décor*
xígcr vnc faute d'impreísioníOubien faulte d'exa*
miner le Zetctique.

Au triangle les norobressont mal cottes tant an
latinqu'enw version de Vaíset & doiuentestre8*;,»

é

ZETETIQVE X.

TRomer en nombre *vn triangle re~
BangleJ'airedttquel diminuéed\n

flan donnéface <vn quarré;

Soit



ao$
Soit le plan donné Zp, autrement 2BD, ey ahfaiftvn triangle rcftangle du quarré de la fenZe

de*fc^D&dumarréde ta différence díct^dont
Ihyp'tcntfesembkkefera

2 Bqqfu BqPq* 2ÍW
la base 4^ -H 4Zf> Dq. la

perpìndlnlaireï
quarré de (B+D) par deux quarrez de /B—Dì zet^jpljék (,B 4~ P ) par deux foùle quané deW—Dhtairefirafatlhsemblable k* BqZpfDqZp

soufirayez^tn Zp.pour autant que
Bq-HDql-

U
quarré de (B —p ; vaut Zp, lc reste sera Z p p

Sott Dï} B s. pourquoy Zp fera to. le triangle
reftanglefera de Mst'firttjairejvw^ de laquelle

et* *
*****

•sle 10 ri/fc 230400 quartédelaracine 480 <?« 101
J*U4 Ijl "4""

S C HO LIE.
* VaíTet ayant fuit y en ce lieu lc vice de l'Im-

pnmcur, posant l'aire estre Í3?P+PqZp, pour
B4rî>3qT"

PP
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BqZp 4— PqZgt mais au nombrede rhypotcnufc

B-D)q
da triangle, outre íe vice de l'impression latine qui
pose contre la vcri té icclle estre MJ^ÍI rafaict;cftrc

VSi & elle doibt çstre !í!i*

ZETETIQVE XI.

TRouuer en nombre <vn triangle re-
£iangle}duqueltaire ostJe d'vnplan

donnéface quarré.

Soit le plan donné Z plan, autrement 2BD. Et
fiit faift vn triangle rectangle de la fimme des costez^,

B, D, ey de la dtfference d'icenx, thypoténuse fera
semblable k iBqq+- U BqDq 4— iDqq la base k

4 BqZp 4— 4DqZp< ey la perpendiculaire au quarré
de ( B+D ) pardeuxfoisle quarré de (B—P), le tout
appliqué k B-HD par deuxfois le quarré de'ffiD)*
taire estfaitesemblable k BqZp4*P<ïZp laquelle ostée

B4D)q '

íîf Zp. pitfr autant que le quarré de fB+DJ. moins

BqtDq est egal k 2BP U reste fera Zip p £»#*/?/*

B|P)q
j/Mrrf deJLjg



Zoy

Sjit D x» B s, partant Zp 10. le triangle reBangle
fera tel. taire 09040 estant ottée de 10, refiera

130400 quarré de la racine 480 *" JL,
8i?44 1«8 3

ZETETIQVE XII.

Trouuer en nombre trois quatrez^^
telsquelep!an*jplanfaiBsou%deux

tíiceux^ en csuelque façon qutlssoient pk
adiousté au produiíì saiU de la somme
d\ceuxpár le quarréd*n/ne longueurdon*
menace quarré.



«o8
la hnguturdmnéç estant X,fiit le premierquar*

r/Aq—2XAH-Xq» duquel la racine est A—X.
le second A q* duquel la racine est A. le troisiefme
4Áq«-4 XA+4 Xq. Donc le produit du premier par
lesecond, auec le preauift de la somme du premier ey
du second par Xq, fera le quarré de la racine plane
Aq—XAH* Xq« Bt par le produift du second

, ey
troisiefme , aucc celuy de leur fimme par Xq sera
fatft le marré de la racine plane

%
Aq*~XAf2Xcj.

JSt par te produift du premier par le'lroisiesme aueC le
produift de leur fimme par Xq forafaift le quarré de
ta racine plane iAq—$XA+3Xq./3/> la racine du
quarté qui doìbt égaler le troisiefme P~—2A, donc
Pq-4xq7fo %d

<*
A.

Soit Xj» P|ÛI A est B. Donc les qnarrez^reqnk
font, le premier 25,/fsecond 64, te troisiefme \96jes
quelssatisferontau requis. D*autant que ce qui estfatft
du premier pat le second adioufié k toi, faift 240i>
quarréde 49* Derechef ce qui estfatft fenzjt second

ey le troisiefme,adiousté k 2340* faift 14%%4
%

quarré
de 122. Finalement ce qui est fatft du premier par le
troisiefmeadiousté k* 1989,/4/tf 6889 quarré de 83,

Encorefi chacun des mesmes qnarrez^tn particulier est
adiousté au double du quarré de la longitude donnée,
Use fera trois plans, desquels le plan-planfaift fenz^
deux d'iccux diminue du plan*plan faift de leur fem-

me par te quarré de la longueur donnée le reste fera
quarré'.commeen lasupposition 18 est ledouble du quar-
réde la longueur donnée qui adioustéa chacun des quar-
rez^faift trois plans : Xe premier 4$, le fécond 8i, le
troisiefme 114, lesquelssatisferont an requis ; car ce qui
estfaiftdupremiereysecond diminue de uij, le teste



top
sira le mesn M. Et derechefce qui efi faift dufi*
tond par le twjiesme diminue de 166%, refiera le mes-

me 14884. ty finalement ce qui est ftift du premier
ey trêisiesme moins 2313 le reste fera le mesme 688p.

SCHOLlE.
* Vaífct à mis les mesmes nombres que dans
le texte latin fçauoir 1089 & 6389, pourlefquUs
il faut lire ïp8o, & 6889.

JLiJE« X. JE» 3L JL \J V l* •**. Ali*

Ci Oupper yne longueur dmnee
, en

sorte qu*adioustant au premierseg-

ment B
»

au second î) ,
le pro^

duiBsaiU des sommes soit quarré.

te premier segment fiit A*—B
»

donc l'autre sera
X—AfB. C'est pourquoy adìonstant B au premier la
somme fera A, ey an second D, /•* fimme fera X-*
AtBtD. Partant XÀ~~AqtBÀ+DA. dotbt estre
egal k quarré. fiit la racine SJ^ fin quarré est s_q Aj

X Xq
Donc (X -4-B*4* D) par Xq fera egal k.A.fuinant

Sq—4* 2£q
lespêsttionsJepremtersfgmcntstraXC+DXq~ftS<{.

S q -+ Xq '"
/WttXSqfBSq~~-DXq*,par conséquent affm que

Sq4-~>íq~
lafiiïsìraftíonpttisseestrcsaiiïctlfaudra que * Sq/î/#



meindrequeX C^yi^maiíplmmndqueXcsD^
B B+-X

SekX4»Bí1, P20, Ufautque Sq.fiitmoindreque
<?44*jio #»u. m4tspU*grandqueuo c'estk dire 20.

u n4**
fiitdonc tequarri is> Upremiersegmentfira U lèse-

4X
-etftdjìoeeluyeyauecceluyqui luydoitestreadienficfira

41
900 celuy4ksjJ>,eequiser4produiftdetvnp4rtau*

41 /.-'4t.-
M /184 o o *#<wffay4ntfitracine 720.

iéSi ' 4« '
SoitX$> B 6, P Ï/, Hfaudraque S q. /S/f moindre

qui%%>mak tnayurque n, 1 fiit té, lepremiersegment

fira *JJ# /vw/rf r? <ww leurs 4dkufiez^eeluy*eyfera

a % * í
$}ttlnj>lk H* ce quiest faiftfeuzjcfux tJ^Hí^H4r*

ri ayantpour racine SM,

SCHOLIE.
* Qu'il ioit nécessaire que Sq fòít moindre que
XCHh XqP mais plus grande que XqP il est

M-' B " B4-X
cuident, pour autant que íî cela n'estoit XCfXqD
ne feroít pas plus grand que SqB- Et partant le pre-
mier segment qui est XC*HXqP~+»Sq8 feroit

Sq4- Xq
vue grandeur prìuâtiue. Pareillement Sq estant
moindre que ACJP, SqB 4— SqX feroit moindre

04. X*

qu,c XqP, & par conséquent lc second segment



AU
BSq -HXSq^^-XqD soit grandeur nyée contre

ce qui est requis.

ZETETIQVE XIV.F Aire que Aq moins G plan fiit t-
gal d wn quarrJJequelsoit pluspe-

tit que DÀ &\ plus grand que BA,

Soitfimoféle quarréde A—F, donc Aq-*-2FAfFq
sera egal k Aq—Gp> eypar conséquent Fq^ Gq.

*F 7^
igal a A : mak pour autant que Aq~**Gp efi moin*

dre que DA %4ufii Aq fer4 moindre que PA4*Gp.
Derechef h<i'-DAsir4 moindre que Gpj eypartant
Afer4 faift moindre v (—Pq+Gp) 4— **• P. or
fiitposé %%efire egalk * v (J^ Pq H* Cp) 4~^ P. M

moindrefilon les conditionsfuiuantes,donc Ajera moin*
dre que S,'an contraire, pourautant que Aq **^ G p, </*
plusgrand que B A, Aq est plusgrand B A4-Gp.; c'est
pourqnojA estplmgrand qite b v ( J^ B q 4- G p )

*" .«Jj^^fi'*?9/*^ csireegal eu plus grand que

v ( »L.^qtGp)4^* ^ $*mcindre neantmoings que

$,dmAferaplusgrandqucRtôcfaa constitué en-



treS
»

& lc meimc R
»

astïn quil soit auflî enm
v{j^Pq4-Gp)4-jLP&v(^Bq4«-Gp)

4 * 4 .A-f J^ fye'efipèUrquoyVctf'Gpfirdmôindrej#eiSÍ
,

f»4* W*Íjr«rf«Í 2 R Fipariant V, ne
Áoit pas efireprise

4pUifir\mais telle quellefiit entre lés limites instituez*
pour le Zetctiquefiit icelle E -,donc iS%*~~Ù<\%ferotplue
grands que Qjp,d*ou vient qu'on prendra V,mttndreque
$4— v(Sq—Cip)au contrairexKï^"*E.4 firentplue
grandsqueGpUn^estpourqueyX'Jerapriseplmgrandi
que R4^ v(Rq~Gp>.

.f0/V G/>/rf« 6o, Br, D8, A ,/er* moindrequeyj£4-4,
e*est k dire v(p44-Gp)4~* « D: maispluegrad que

v îîi 4- J_ ^Jí v(BqfGp)4- _L,B./ mprtnddone

4 1 2

12, quifentmoindres que v 7 <?,t 4>(earl4 valeurde 12,
v^4+4.)Cí^ ^ |M»<// ^w v^/, 4" J^

*
.

* x
ey tu pliesgrands que v *** 4» f 0**/* moindre qtit

4 »•

t i.C^ qu'onface Su,e?~R n,F, doitparconfiqutntestre

prifeenferteqnellefittmoindre que JÌ+VS4 mais plm
grandeque utvétOr iiefi momdreque tif\&4.eyi9*
maìeurqueiì+v 61. C'estpourquoy Vfera commodément

esteué ii,on\í)%ou quelqueautre nombre rationnelcompris

entre ieenxyfiit icelle 20. A. fera 11 l .

De ctcy efi tirée la solution du problème préposé pat
tSptgrammt Grecsitinant,



m '

„ ï' Tét$ mç^ùumttïr^<pv'mi&ytj8$*i

j, TctS prtTotj^fliíWç íi£á^off jwiuWfc
>9'K«f''tt9iÓr&; mMWnfívcsï qlffyTiTçáyjùw

„ K*r>jtfa'^ov 'TiAw^ <twd§twT$fSQÌCSV* '

i *
o>cWJy<t%fte<» 4Li

-' ï t
«, t ï<îr?fui TOÍ#<fyct;j£ju<»v 32-^ B in A

1

m{d ík%9L<fyàfJL(Sv 35>~3p P in A

\ ~ ,JL
x /

fAqùad.
*n/w> ctvfAW&m 71 mr&woç L z piano

/tívaite tfo •" Zplanum

*Og5'<rO«mí *npîç íà ÍMttiJ'Sv 131Ì-

^r^^m^^eté^pH 'flÀa^.n*— A quad*

EXPLICATION.
On propose de detix sortes de vin à tneilangt*»

la mesure du premier desquels vaut 8.pieccs, telle*
quele&Grccs appelloíestt dríichmcs,cellcdu second/»

EE
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píeces : &le prixde toutes les mesures estvniïofa*
brequarré, lequel adiousté auecvn nôbre, comme
6*0 faiclt auflî vn nombrequarré, duquel le costé est
egal à la somme des mesures du vin meslé, onde*
mande combien il a de mesures de chacun prisr,
c'est àdirc combienau raeslange il y a de mesures
du vin à huicì: picces, & combiende celuy4 cinq
pièces* t <

Diophantea traiftéce Zetctique en la derniere que*
fiion de fin cinquième liure, c'est pourquoy aufii mm
finirons par iceluy nostre cinquième liure des z$tcti~

ques.

S C HO LIE, '

* Le textelatin est corrompuen ce lieu, & fauten-
tendre çom,prastare, cedere. h &icy prastarefowi
cédere. Oubien pourmieux faire n'y mettren'yl'vn
n'y l'autre,cela est libred'autant quec'est aíscas que
de prendre S, egallc *v(^Pq4-Gp)fj^P &

4 í.
R,àvÇ » Bq 4- Gp) 4 1 B,comme n'estantîcs

4 - »
espèces d'elle mesme rationnelles ny irationnelles
sinon â cause des nóbres que ion leur attribue, &
que la imposition de S, égaie ou moindre & de R ,e-
gale ou plus grand, est afin que le nôbre estant ira-
tiónel oncnprennevnratiónel selon la condition,
carie nombre de la valeur de v(

» Pq 44 G p)

4- jp, estant rationnel, S sera posé egal à cc

nombre & ainsi de R, ce qui aduíeridraposant P#



1

us
estte 28 &B4 &t(U>+ Gp)f^P,seroit 50

pour la valeurde S. de R, sera 10.
La raison, pourquoy S,ne doit pas estre prise plus

grande que v ( ^P^jt GpJ 4-*j^ &R,raoindre

4 z
quev(J^Bq4- Gp)4* j_B,c'estqu'ópourroitsta*

4 *
tuerA,entre S&R,&néanmoins il «c feroit pas có-
stitué entrev(J^DqtGp)fJwD,í^(j^BpfGp)

4 * 4
.4* y B àcaufequ*il pouroic estre plus grand que

vCLDíl + %) +JL&& moindreque S, &c. ce
4 %

qui íèroít contre les conditions du requis
>

c'est

{v
pourquoy il faudraprendre$,& R. suiuant les con-
ditiôs que nous auonsexposées. ïem'cstonned'An-
detfon lequel dans son liure intitulé, Bxtrcitationes
M4them4tic£,exertiitatie^«^rf,auqucl lien il a vo«~
lu explíquet ce Zetctique, aye suiui lc deffaut» veu
que dans les nombres du mesme Zetctique, î'au-
theur donne à cognoîstre son intention, lorsqu'il
prendu* moindre que v7#Ï4,& n.plus grand que
v£íi + JL»CC *luc *c<ut Andersen a changéay-

4 h
mant mieux striure Toperatíon & la faute qu'il y
ctuoit dans les cspece$squede fuiure la ver ité qui cc
rencontre eu Toperation des nombres, &croyoit
anoirbeâucoupfaîdd'esteiìdrelcslimites entre les-
quelles doitestre cóstitué la valeur de F,fçauoír à 2 3hvj.fat le moyé desquels on nc peut satisfaire vni-
uctsclcmétaurcquis,cequ*estfacilcàprouuer>pour

ËE ij



%l6
íútahtque si F, est posée ty. lors A viendra à valoir,
feulement 10

jjk partáthors des limites troutïex
}4

estant moindre que le plus petit d'iccux, qui est
v»*f,t f.fìderechefF>estposé 17 » A

,
sera lors

4 V 1
to j^moindre anflî que le pluspetit limite, & qui

*4<>

par conséquence pourra satisfaireau requis \ on
trouueravne ïfiínité d'autres nombres constitués
entre les limites d*Andersen qui n'auront pas les
conditions requises, c'est pourquoy son opinion
que S

i
doit estre pris egal ou plus grand que

v( J^Dq t GpJ4 J_P& R>egal ou moindre que
4 ' *

*( JLfitf ty) t J_B. doitestre rciettée comme
4

.
1

contraireaudeíTeingderauthcur, &nedonnerv-
iHuerfelîcment la solution du Zetctique.

Et ce qui confirme cecy est que les nombres pris

. par l'authettr, font les mesmes que ceux de Pio-
phante fur la mesmequestion.
b Pour entendrececy faut coceuoír que zSE—Eq
soit egal à í ïp> donc par la résolution du quarré af-
fectéVou/Jc costé par négation Sqt v(Sq—Hpj.
fera egal à Ë. mais Hp, estant maicurequeGp» aus-
si $tv/S.j-*-Gp) sera plusgrád queSfv(Sq~~»Hp)
c'est à dire que F.

La résolution de ceste affection de négation in-
uerfecefAiden posant*S, la somme des extrêmes
d* a

proportionnelles^ le quatre de la moyenne
HpjÔcTvoe des extrêmes estE, la plus grande ou
la moindic

»
pouctrouner la majeure extrême, on



prend le quarré S, de laquelle on oste Hp mais si on
aostéGp,&dùresteûn extraie!: le costé lequel ad-
iousté à U mesme S,faict la plus grande extrême
lors queHp, a esté ostéde 5q»&vne moindre que la
plus grandeextrême lors que Gp,aesté ostédu me£
mepourjes causes cyvdessus dites.

Or pourautant qu'en la résolution,de la néga-
tion inucrse de 2 SE—Eq : plusgrand que G,dar-
rjue deux solutions estant prises,commevueéqua-
tion de ceste cfpece. II arriuera pour les causes

cy dessus dicìes que S4,v(Sq*-Gp) estant plus
grand queE,c*cst à dire F,enla première resolution

au Contraire,F sera plus grande que $*—v(Sq—Gç)
cnla2e:pareilîementR4*v('Rq—Gp)estantmoin-
dre que F en la première refoluti6,cn la sccôdeR—
vfRqr-Gp) sera plus grand queF, tellement que F
peutestrcesleuëouentre 124^(84). &nfv<íi,ou
bien entre u—v84,& it — vo't & touteîesdeux
jfuîsferont à la question les dernieres limites onte%
sté oubliez dans le texte de l'authcut ausquels il
faut fupleer: que F, estant csteueentrei2«^v84!&
it«—vtfi férue au proposé nous eu donnerons vne
exemple $. font plus grands que le moindrelimite
12 *- V84& moindre que le plus gtand,si donc 3 est
posé la valeur deF. **$ c*cft à dire n jjscronte-

gaux à A, comme cy dessus on l'auoit trouué parle
moyen des premiers limites.

Ien ay voulu prendre ta peine de Corriger les fau-
tesque Valser a faict cn la traduction de Ce Zete*
tique à cause qu'il en est si remplyque pour les cor-
riger il faudroit effacer lc papier fur lequel ce Zc*
tecique est Imprimé.



Aduèrtiíîement.

LELecteur seta aduerty ,
de coriger quelque

fautcsquiont estécommisespar Mmprimcur
cn Ces e. liures des Zetetiques.

Premièrementen la page 14. ligne 17, &18.
f>our,& resteraRF-SB, egal à RF—RD,faut lire
SB*-SE , estegal à RP —R F. ceste faute ce
irouueracorrigée en quelque vns.

Pans le procédé du deuxième Zetetique du 4c*
liurefautentendrepour les signesde différence des
moinsabsoluement.

Quand on trouuera quelque espèces enfermez
"de parentescs ou bien vne âpres iceîles &qu*ily
«tiraquelqueautreespèceaprei, elle doit entendue
multipliée par celles qui font enfermées,comme(Ù$fa)T, c'est à dircP,auecB»multipìié parF*
$*il y a, q. lors c'est à dire lc quarré des espèces en-
fermées commeB4*P)q* font le quarré de BfD,
si deuánt quelque efpece ou quelque nombre on
rencontre la letreV,cela signifie qu'il faut pren*
dre la racine quarrée de refpececu nombre, estant
jfeúls,ouBien de plusieursconiointemet, si âpresV,
jlya plusieursespèces ou nombres enfermés entre
deux parentefes, comme v Bp. v*8. v (BqfGp )



&c. quand âpres V
>
ce rencontre C, deuant les

espècesounombresccìa signifiequ'il faut extraire
la racinecubique comme v GiS. v CPS» &c.

Pour les autres fautes de rimpreflîon lesquelles
naporterien de contraireà la science, comme les
changemensde lettresouautrement,leLecteurest
prié de les coriger lors qu'il les trouuera.

FIN.






